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L>îiX île M. Ih O. t)AVtn, M P., Colleoi-s il1u
mois de ma- ii jet:

Rioqraj;,hie outportrait <de' sir . -A. Dorion.

les mauscrits soi-omît reçus jutsqu'au 5 mar's.

Prix (le, M. 0. MI. AIF41t, vo(-at, colicouil-S du
umois d'avr-il. Sujet:

Le Ceralier <'t,îd

leos mamuîscmi-its souontî-usjq'a5 avi-il.

Pr-ix de 1'h011. Il. MERCIER>, (-Omîcouls dut uois
de0 mai. Sujet:

La femmte (anûdie,îne.
lies mamîscîits seotii-eçus jusqu'ait 5 miai.
Chaque prix est de $20.
On doit adî'essem- les articles au 31ONDE ILLUS-

THti, 30, rue Saint-(Iiatbt-iel. Montr-éal.

ENTENDS >ouvent nom17bî-e de peursonnes
dit-e qu'il n'existe en Canada ni bonts ta-
bleaux, ni livi-es i-ai-es, ui gi-avut-es de prix-

eet que, mègle g:énét-ale, il est impossible de
r'"~uieun trouver ici qui mut unte valent- réelle

C'est une eci-eulr, et ceux qui savent fotuilleî-
.qavent bien le coîît-iu-

J'ai eu le bonheuri d'entr-er- det-iiiè-emenit dans
uiti mlgamin de br-ic. à bm-uc, où, pal-mi do vieuix
livi-es, j'ai mis la maýinisur une édition excessive-
ment -au'e, it Tile Live dle Paul Manuco, des
AIde de Venise doht la -etommée e,,t uîniver'selle
et dotnt les euvî-es fouît la joie îles bi bliophiles.

Ce n'est pas la 1pîemièî-e rareté quefjai déeou-
v-ei-te chez ces mar-chands, car il y a quelques an.
uées j'ai tî-otivé ainsi une splendide gri-t te avant
lit lettre qui était jettée dans un coin ain milieu
d'un tas de ehiomos sans valeut-.

On ne perd Jamais son temps à fu reter dans ces
magasins, si peu ragoûtants qu'ils soient.

** C'est dlans le même caîîh:rnaum que J'ni
trouvé aius-î un numéro du Patriote Oonadiî-n,
jour-nal publié, comme vous le savez, on 1839-40,
à Burlington, Ver-mont, par Ludgor IDuvei-nay.

Ce numér-o (26 et det-niei-ý contient quelques
passages intérýessants.

En voici un qui se ressenit bien (les secoussets
des jours sombres de l'insurrection canadienne

1 <COlNSE-<M<tÉntR 1É FS !'

o)utr-e lu tiare (le pair d' Aîglî-teî-î, conféré à sir Jolîi fol-
borne, i paraît que le i ijisièr e( lui a aussi accordé îrtiî- peu.
Sion annueclle de 2.,000 livres sterliîîg. M' Nabb a été crée
chevalier pour avoir inicendié le stelamer attièricain, C'eîolinoîi-t le Néron dtu a-Cndaest fait pair dl' Angleterr-e avec un14pesou de $S 720>, pour avoir fait massacrer les 'atiadiei,

a prsivoir ïîîeeni-né leurs prtopriétés. Que i eut-ou attetrîti- de

Dans les nouvelles d,. ýFrance, Je0 trouve le pa-
ragrap)he suivant:

Les arr-estatio ns (lui onit cu lieu par suite- <1,s îîîî-î -is (11
pribonapaîtiste onit été si noreuiiîîses-, que, pîour pouvoir

logr(ti toutes les îîîrsonuîs <otit la police a cru de<voir s'assurv-î
oit a dû t ransférer <le la C olîciei-grie dlatns utte auttrei- taisot
<de iéteiitioil toutets les ti-iities (lui s'y trouvaie-nt. hI-st tr-ès
urobible que lit îplupatu <<s pi-' sotI<-s qui sonttvieu ro iiîîli
sous î li, l ain aîîde la hît-v tic tarileroîit pas à être telâ-lîéi-s
Il car nous tic saurtions c-toire qu'il y ait eui Franîce lieahic<ui
de gents assez îisciîsls pour conîspirer entilfveur île M. Lonis
Bouaipai-te"

Hélas 1! ce XMLouis Bonaparte (levaiti-oit trer
eni Franco huit ans pI uts tarcd, à la faveurtdeîlea:
Révolîîîio115 et, "'y- cotnduirte de la manière que
vous savez, qui a î-îûté l'Alsace et la Lot-raine.

Voici qui est pluîs julste
Vingt-huit iîîpriiiiclirsomit péri au tnassacrt- de I'aînitî,' au

Texas. Les umprlttîcut-s sîîi / louj<nuîs les o-i,-i r-sà s'a vctîtu-
t-ct dants toute affaîire où il s'agit dle F1' liantié. il- la liberité
et de briser uitiJoug oippre-sseuîr.

C'est danîs (ce mnméro queM. L-udIgcr Duvet niay
ainnionce la stîslîeliini du Pi-trofte Canadien, a priès
six mois d'existencîe. La cause de cette cessat ion
dle puîblicationî est exp)osée indiffét-ence des uns,'faule de patiement des autres, et le vaillanit jour-
naliste s'expriime ainsi:

Ceîn'e-st pscependant à ceuix qui, commniiouts, mit tout
perdu ce qul s lpossédaiceît au Cantada, et qlui vivent bur laterre étratîgère des faibles produts di- le-ur iiidîî5trie, que nlous
adressoins <1<s reproches. il existe lîîallieueul-ent une ci-r-
taille clas.se (l'hommes dont l'ég'oïsme et l'inîtér-êt personnuel
sont les pîremiers biesoins et fes s(i-uts guides. Ceux-ci se
plaisent dans le siatu. quo. Cette classe, he-ureuîsemenît, n'est
pas nombreuse, (car la masse <lu peup~le~ est boinne),' mis ses
moyens pécunîiaire-s luii doîtîtentunue certaine iîillueii-e.

Ces lignes ne sont malheureusement que trop
justifiées dans une foule de cas.

* ** A propos de vieilles choses, je lie sais si
vous connaissez les richesses que renfermenit les
voûtes du Palais de Justice de Monti-éal.

J'y ai piassé quelques heures pendlant la semaine
dernière, et j'yai été vraiment étonné de voir que
ces archives historiques des p)lus lprécieuses ne
soient pas plus connues, cai- les employés m'ont
assuré qu'on ne venait les consulter- que tiès ra-
r-ement..

En feuilletant les actes dec Mti'e Basset, pîe»-
miei' notaire de Montréal, dont le gr'effe îemônte
à 1657, j'ai trouvé l'inventaire des biens dut f'a-
meux Dollard. Je le publiez-ai prochaintementî.

.T'ai vu sa signatu;-e dans plusieui-s actes aii»si
<ue celles de Mlle M1ance, de LeBer etc., eh-.;
l'or-donnance établissant la premièr-e milice de
Montréal...

Il est fâcheux que ces pièces ne soient pas co-
piées et iml)timées, cai- le temps exer-ce ses i-a-
v-tges chaque joui-; déjà cer-tai ns documents -sont
devenus indéchiffî-ablem, et dans quelques atlées
il est pr-obable que beaucoup d'entr-e eux n'aur Iont
plus aucune valeum-.

le gouvernement devi-ait s'(uue le ette
question.

* *** Une dépêche de Bei-liti, reçue il y ut deux
joi-, mos lp-end que l'empeî-eur Guillautme

d'Allemagne 1-asse de lomnguesbour-es danîs un
1lprofond silence, les veux iemplfis de la-mes.ni
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la Gaule Narbonnaise. Pendant qu'il dînait et
n 'était encore connu de personne, des cor'saires
nor'mands vinrent exercer leui's pirateries jusque

idans le port. Quand ont aperçut leurs vaisseaux,
on priétendit quîe c'était des nîriýicbands juifs3 selon
ceux-ci, africains selon cenx-là, bretons au senti-
ment d'autres , mais l'habile monarque, recon-

snaissant, à la construction et à l'agilité des bâtti-
ments, qu'ils portaient, non des marchandises,

smais des ennemis, dit aux siens : r Ces vaisseaux
ne sont pas chargés de marchandises, mais rem-
plis de cruels ennemis.,: A ces mots, tous les
Francs, à l'envie les uns des autres, courent à leurs

*navires, mai s inutilement - les Normands, ent
~effet, apprenant que là était celui qu'ils avaient
coutume d'appelerý Charles le Marteau, crai-
gnirent que toute lent, flotte ne fût prise ou dé-
tr'uite dans ce port, et ils évitèrent, par une fuite
d'uire inconcevable rapidité, non-seulement les

*glaives, mais même les yeux le ceux qi les
poursuivaient.

iLe religieux Cliairles, cependant, saisi d'une
rjus.te cr-ainte, se leva dc table, se mit à la fenètre

qui regardait l'Océan et y demeura longrtemps,
les yeux pleins de larmies. Peresonne zn'osant
lnferroger, ce prince belliqueux expliqua aux

;grands qui l'entouraient la caue de sont action
pet de Fes larmes : 'Savez-vous, mes fidèleýî, pour-

quoi.je pleur~e si sincèrement ? ('e-tes, je ne crains
pas que ces hommes réuississent à me nuire pai'
leurs misér-ables piratei ies; maisje m'affliige pr-o-
fn(lément que, moi vivant, ils aient été piès de1 toucher ce rivace et jesi i <un-ilt

ebiagin quand je pr-évois de quels mnau x ils acca-
bleront mes dlescendlants et leurs Peuples.,

*~Je ne voiidi-ais pas~ fair-e à Chai-leinagîîe
l'injure (le le comnpa rer à Guillauime île Pi-tisse,
cep)endant, ent voyant les larmes du vieil emipe-
i-eul' teuton, je ne puis m'empêchier de fai l'o tit
ia pprochement et de me dire que si le grandt chef'
des t'arlovingiens avait raison de prévoit- les maux
que causeraient les Noî'mands à ses sujets, le no)
nangénaite Iberlino)is ai plus lieuî (le pleurer encore.

S'il est vrai que les vieillar-ds, avant de feî-îner-
le s yeux pour toujours, sont parfois doués d'une
so i-te (le Seconde vu1e qui leur- révèle l'avenir, le
vieux Guillaume a sans doute dr-oit de regar-der-
l'avenir- avec cr-ainte.

Aut moment de descond î-e dan.s la tmlialor-s
qu'il croyait s'cndoî-miir dans soit1 manîteau impè-
rial, tout envirolnné dc gloire et île gr-andeur,- lais-
satin a son succeïseui, tin immense empli-e et titi
peuple tout bar-dé de fei, le voile qui recouvre les
événiements qui vont sut-'gii-, demain peut-être, se
déchire, il aiî)u voir- les l-ouages le l'ot'ganisatioîî
de sa puissance se dî1-loquer- et aller à l'aventur-e,
et as>sisti e- à la lébacle îî(e ses alýmée:s en fuite (le-vant le gi ànd p)eup>le franc qui s'est levé en masse.

A travers les lai-unes qui rii ent dlants ses yeux
'attristés, le vieux gueî-î-îeî- Vient île v'oîî- sanis
<loufe la fidèle A Isaice envoyer à sa mèr-e ces Co-
r-olles bleues qui s'éîaîîcîissent suiî- les bords dui
Rihin et dis.ent, dans leuir langage silencieux, le
,ne m'oubliez pas), qui sont de cette ter-re restée

tou jours fî-nîçaise quaînd même.
Il a entendu les liiii tIememît s des îs et le

choc des r-égimenits, Puis, au milieu (le la lemnl éte
un grand(i ui fr-ap pé soit oî-ci île caduîquîe, titn î îi
de victoiî-e qui ébia:nle le monade, et. au dessus
îles vapeurs de la 1)1)1(1 l', il vient dl'apercevoir
flottant dans la nue les tî-ois couleurs ftaniçaises

1 au plus haut (le la flèche (le Sîî-asbour-g
Plcut-e donc, vieil emper-eur, cair ton empire

éclate dléjà dans sa pléthoite (le viccs et d'orgueil
et tia vîsi<aî scia lbientôt îréalité.

Toit ifils ne p)ot tel-a pas la cotir-onne qui tombe
de tont fi ontt -;) !it iîc, v iei l1 iai-il, toi q ui as fait cou -

1er ~ C tatdya-us(e eux (le milliers de mères,
*il est juste que tu ensevelisses tont enfant et qu'un
crêpe soit acciroché à tontcoeur!
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body; iRoi, King; St-Pieri-e, Saint-Petei-; Chali-~
toux, Catbedci-asv - Par-é) Iead -; Beique, Bea-

k-;LBline, W'hite ;Ler-oux, Rd;IeJuî'ins,,
(laî-dner- Boisvcî-t, Gî'eenwood ; Jut-oche.,-, -Rockç
Labelle, Pi otty; Lemaître, Mastet-; Beaulieu,
Finieplace; Léveillé Wideawake; Génér-eux, Go-
ne-oas ; Beauchamp. Pî-ettyfield ; l'Esi'éî-ance,
Hope; Toupin, Allpiiîe; Mar -chetei-îe, "Walkeî-;
Fontaine. Spîiîg; Théi-ien, Landet-; Tié,-ioni, Fur~-
mci-; Bienvenuie, Wellcome.

Est-ce assez honteux!

*>«* Les ver-s suivants, de M. Paul Ar-ène, sont
copiés sut- l'éventait d'une jeune fille:

Si les radines et les tèes
Maintentant ainsi qu'autrefois.
Sur uue coqluille de noix
Naviguaient, dle corail coittlécs

Et si jéas-a nons aIi)lloS
Suivre parfois d'étranjges i'êves---
Uin des minuscules démons,'Rois de la mer bleue et (les grèves.

Je ne voudrais d'autre travail
Que d'agiter cet éventail,
Pour faire une brise légrère

Qui possrit tout doucemenit
La baquevers un port charmnant....
Et vous seriez la passagère.

**Jusqu'à pi-ésenl J'avais toujour-s ci-a que
les détectives, gens intelligents s'il en fût.jama,,is,
avaient peut- mission de rechetrcher- les délits com-
mis pal- lea mammilêt-os, bipèdes, sans plumes et
plantigr-ades, genre Homo.

Il -par-ait que je rue tr-ompais, cat- tous les joui--
naux français de notr'e vi lle se sont plus à publier
l'entr-efilet suivant:

Unsae, habillé de velours, ûgé de 3 ans et 9 mois et pe-
suint 10 livres et 9 onces, (tue des voyageurs avaient dans leurs
bagages, s'est échappé 4ie la gare Bonaventure, samedi. Toute
îniforniatioii le mcu-e,',usersca rene avecpasraiedtc
tive Cullei. pasrpredtc

Avec plaisit-l Il est d,)iîtevrai (lue le détective
Cullen, qui est le plus br-ave homme du monde,
épr-ouver-a un vétitable plaisir- à entendrie parler
dlets pas et demai-cles du dit singe, habillé de vo-
out-s, âgé de 3 ans et 9 mois et pesant 10 livi-es
et 9 onces!

En vérité, je me demande ce que le détective
C(ïllen a fait aux jour-nalistes ou ce que le singe a
pu fait-e au détective Cullen pour- qu'un pareoil
fait diver-s ait pu être publié en ces tel-mes1

Les détails concernatnt ce singe, si exacts qu'ils
puissent êtr-e, ne me semblent cependant pas de
nature à faire r-econnaître exactement son iden-
tité.

Supposons,. pour un instant, que l'on vienne
pirévenir le d"ttive Cullen que deux singes ont
été tr-ouvés 'ýàgabondant dans k. Cité de Mont-
réal) et qiûe tous deux sont lius, nus comme des
discours d'échevins, que fbra l'agent de la sûreté ?

Il les mettra dans la balanc'e; mais si aucun
d'eux ne pèse 10 livi-es et 9 onces, et si ni l'un
ni l'autre ne peut affirmer sous serment qu'il ait
VI-aiment 3 ans et 9 mois, le plaisir de M. Cullon
ne sera-t-il pas mêlé d'un peu de fiel ?

Entre-nous, je ne cr-ois pas tout à fait à l'exac-
titude, des détails donnés par les. pi"piers-nou-voIles, pas plus que je n'ajoute foi au plaisirquérueait le détective Cullen si onlui com-muniquait des iensignements concernant le dit
singe.-

** luies a pbW aàjoàedi, dans l'Electeur, uu
excellent at-ticle sur , le style des jout-nalistes et
des traducteurs.

J'en-dé tache le passage suivant que je r-ecom-
mande à mes lecteurs:

Savez- vousà quelle est la eiuse de bon nombre d'anglicismes t
C'est laparesse, c'eét l'inioucianre qui s'attache à tout et qui
ét-nd indifiniment l'empire de " l'A peu près4. " -On ne veut
pas se donnerla peine de chercher, on ne veut pas chercher
par quel mot franîais on rendra exactement tel mot anglais, et
l'on se contente d un mot q ni a la même 1hysionomie, la

au lieu de se borner sempiternellement au seul mot réfireir qui'
a unt sces très restreint en français.

Mais c'est si commnode (le traduire 1t e 'fe' r 1r 'rer.
IJe' r4lic à telle ou telle autorité "' ae dit inv.ariablemnit

Iealce qu'ou dit en anglais Il I refer to siieli or suncb an authior-
ity." C'est -e jevoie à ouf invoque telle oit telle autorité
qu'il faut lire ci fi'a,,çcus1.

Je tue suis bien souvent demanîdé pour quoi l'on (disait en-
core bien plus souvent "lUn tel a les fièvres typhoides." Est-ce
que, par hasard, ou aurait plusieurs fièvres typhoides qui s'en-
tendraient poui' vous tomber dessus à l'unisson ? ..

On écrivait dernièrement le Montréal à un journal de cette
ville " lIl est peu probable qlue notre pauvre ami puisse iiir
Jatjourair vvan ,t"

Ca et "se réveiller mort " font si bien la paire qu'il est iu-
possible de trouver une fin de chroni<que plus piquante, mieux
appareillée, mieux assortie, comme oui dit ici dans certains nia-
gaIsins oâ il n'y a pas "ld'assortiment " du tout.

*** Laur-ence et Pier-re sont très inquîiet-, an
sujet de la langue que put-loi-a leur petite soeur,
Lili, qui ne fait encor-e que gazouilletr, et leui-
maman a vainement essayé de leur- fair'e com-
l)i'en(lte qu'elle pat-lora fr-ançais.

-Mais enfin, dit Laut-ence, si c'était arto petite
anglaise que les sauvages nous ont envoyée ?

L;IA;ARIA

SIli

ENr Miamis patrtir-ont... ils se flattaient de
trotivot' on ceitain endroit de chasse quel-
que parti d'I roquois accablés de faim et de

Smisèr-os. 'Ils se r'endir-ent en chemin fai-
saut à Niagar'a, où ils tr-ouvèr-ent la gai-ni.

soin française morte de faim, à la téser-ve de sept
ou huit personnes. Ce contretemps les empêcha
de passer outre. Ils gar-dèr-ent ce fot-t pendant
l'hiver, jusqu'à ce que l'on eut retiré les Français
qui en étaient réchappés. » (La Potheî-ie Il, 2(I».

Les Miamis -étaiet tun peuple du Détr-oit.
C'est durant l'hiver de 1687-88 qu'ils r-ôdèrent
ainsi à la rocher-che des JIroquois ; La Potîtorie
donne à entendre qu'ils se rendit-ont à Niagar-a
dur-att 'ivoî, mais ils y arrivèrent plutôt au
Printemps.

Gédéon de Catalogue avait scirvi à la baie
d'lludson, oin 1686, sous le chevalier de Tr-oyes.
Ils se tr-ouvait à Montréal, au piintompsde 1688,
lor-sque le gouverneur dé-cida d'envoyer des se-
cours au foi-t Niagar-a. Notre 'militaire fut de
l'expédition. Voici comment il s'exprime : -

.« Le 14 de mai 1688, à minuit, nous arivâmes
à Niagar-a. Un des officiers vint Aà notre bord,
qui nous dit que toute la garnison se portait bien,
mais lorsque nous fûmes au foi-t nous vîmes bien
le conitrair-e, puisqu'il y avait plus de 80 juste-au-
corps pendus le long de la palissade; enfin, qu'il
n'y avait q4e trois officier's et quatr'e soldats se
portant bien,-et cinq ou six moribonds que l'on
transpot-ta dans la barque ; il y on eut un qui
mourut en le transortant ; les auti-es furent
bientôt guér-is i

«i Les quatre-vingts Miamis que nous y tr-ou-
vâmes campés, n'y avaient ariviés qu'àl la fin d'a-
vril. Ils croyaient qu'ils seraient tous morts
(les gens de la gairnison), mais ces Sauvages
allaient. souvent à la ch4sse, qui ne leur lais-
sèr-ent point manquer de chevr-euil ni de dindes.
Il nous appirient que monîsieur- de Troyes,
commandant, était mot-t le 8 mai, et que c'é-
tait à lui qu'on attribuait la principale cause de
la maladie, en ce ue dès l'automne il avait
retranché les vivr-es (aut-il lit-e: les vivres frais ?)
refusé de tuer,. une vache qu'il avait, que par ce
moyen on àaureiteu le foin qui lui était destiné
pont- mettre dans~ les paillasses des soldats qui
étaient conttraints de coucher sut- la terr-e. Cette
dur-eté détet-mina toute la, garnison à former une

devant le fort, qui de loin firent quelques escar-
nmouches et tinrent la garnison en haleine durant
plusieurs jours. Cela fit tralentir leur dessein, et
plusieurs tombèrent malades, qui acheva de
rompre leur Projet.),

«Les quatre-vingts Miamis qui étaient campés
(avril-mnai 1688) sous le fort ne voulaient point
s'en retourner en leur pays sans avoir fait quel-
que tentative sur l'Iroquois.»

L'entreprisu des Miamis se termina par un
fiasco, et ces Sauvages reprirent le chemin du
Détroit, leur pays.

Le sieur~ de Catalogne ajoute:
« Vers la mi-septembre (1688), deux barque,

arrivèrent avec ordie au commandant (était-e
M. Des Bergères ?) de brûler le fort et de ramo-
net- les effets au fort Frontenac et la garnison à
Montréal, ce qui fut exécuté en quatre joursM.
Ainîsi, nous retournâmes au fort Frontenac; notui
primes des bâteaux pour nous rendre à Montréal..

Jacques Bourdon sieur d'Autray, l'un des deux
fils de Jean Bour-don, de Beaupoî-t, fut tué par les
Iroquoip., dans ce voyage. (Conseil Souverain 111,
249.)

M. de Belmont, d'accor-d en cela avec tous les
historiens, fait comprendre que l'abandon de
Niagara fut exigé par les Ir-oquois. Il écrit que.
le 2 juin 1688, par suite d'une entente avec ces
iusés diplomates, qui paraissaient demander la
paix, il avait été décidé que l'on î-âsei-ait Niagar-a
«où il était bien moirt 100 hommes et qu'on ne
pouvait ravitailler. » Ter-rible reculade, qui p-
para le ritassacI-e de Lachine, et bien d'autr-es 1

Le voilà donc démoli ce poste de première im-
p)ortance. On ne le r-eleva que tr-ente-sept ans
plus tar-d, en 1725.

Dans son Recueil ou Mémoir-e, Gédéon de Ca
talogne écrit : («1688. M.- de Bei-gères ramena un
jeune chien de Niagar-a, fils d'un autre qui s'ap-
pelait Vingt sols, qui souvent avait servi de -set-
tinelle au dit poste -Ce jeune chien fut amené à
Chambly, où M. do B3ergèr-es fat commandant.)

Il y a*ici matière à un article pour parler de
Mi. de Ber-gèr-es. Que le lecteur- ne se fatigue pas :
j e lui donne des nouveautés, car il ne trouvera

point tous ces détaîils ainsi expliqués dans lem
Iivres qu'il a9 sous la main.

1IAS PREMIERS SOINS

Moi{HSiRE8 D'ANIMAUx ENRAGÉS

Symptôîies.-L'aîiimal en ragé est triste, abattu,
il recher-che la solitude, i-efuse de boire et de
manger son poil est toi-ne, sa voix est sourde, sa
démar-che tantôt rapide, taîntôt lente, incertaine,
sa gueule est iremplie d'une have écumeuse, langue
pendante, yeux bt-il lants, hagar-ds, enflamme.,
queue basse. Il se jette sur tous les hommes et
les animaux qu'il r-encontr-e pour les mordre, il
Me roule à terre avec fur-eur, morýdant et déchirant
tout ce qu'il tr-ouve. la vue de l'eau ou même
d'un coi-ps hi-il lant r-eproduit les accès. Ce derniier-
phénomène cependant n'est pas constant.

En attendant le médecin. - Aussitôt qu'une
per-sonne a été mordue par- un animal enragé,
sans per-dre de temps, lietr ou sert-er- la partie
mordue, laver- à grande eau, faire saigner le plusi
possible la hlessur-e, la fendre même pour la rendr-e
plus sensible aux caustiques. La plaie ainsi
simplifiée, cautér-iset- à fond avec des fers rouges,
on si l'on n'ose employer- le fer- rouge, placer dans
la blessure de lat chai-pie imbibée d'un caustique,
comme l'ammoniaque pur-e, l'eau seconde, ete.

Que il'e;f atinl ottuoisnt- hîe
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LES tilleut-, bien que brisé par ses blessures, se sou-LES leva dans son lit et, serrant le sergent-major avec

C O.M P A G N 0 N s H OPvIT AI, son bras gauche, le couvrit de baisers et l'inonda
de ses lai-mes. Il le pria de ne pas refuser ce
qu'il allait lui proposer.

-J'ai. lui dit-il, dans la poche de mon palîta-S'ÉTAIT Vel-8 1854,' pendant la guer-re de Ion, une bourse qui contient quinze francs. Ici,Cr('nmée. Les soldats frança je în'ai besoin de rien ; lu vas pî'endî-e ces quinze~jdiveiîs assauts donnés -1 la forteresse de francs avec letsquels, cii route, tu pourras te don-~~Sébastopol. étaient, dès que leur état leur- ner quelques petites douceur-s. Prenîds cet argent,¶~permettait, ti'anspoî'tés des ambulances où je le veux, et sui tout ne t'avise pas de r-efu;el-,ils étaient muli, à Constantinople pour être sol- car tu me fer-ais une très gr-ande peine. Je te lesgnés à l'hôpital, où ils étaient bien. offre de bon coeur-, bien que te les donnant de laParmi les nombr-eux blessés réuntis danîs cet main gauche, puisque je ne pos>ède plus l'autre,hôpital, il y en avait deux qui avaient été atteints et si, comme tu me le disais, je dois un jour oc-par- la meme déchai ge de mitr-aille. L'un, ser'- cuper- en Fr-ance un de ces emplois i ésel-vés auxgent-majoî- danîs la ligne, avait eu deux doigts de soldats estr'opiés, eh bien 1 tu me les -eîîdîa-s.la main dr-oite empoî-tés, l'autr-e, simple artilleur, En cet instant, l'infirmier- revint dit-e au Fei--avait eui la main droite emportée tout entière et gent qu'il fallait par-tir et rejoinîdre le bâtimentlune contusion tiéès gr-ave à la jambe gauche. suî- lequel il devait s'embar-quer.Les soldat-, tout héroïques et braves qu'ils Les deux soldatsi s'embrassèr-ent enîcore ensoient, son t impersonnels, comme l'étaient autre- pleurant, tandis que l'artilleur-, de t.a mainfois les moines dans les cou-
vent.-.lils se tutoient, fr-a-
ternisent, et souvent ils igno-
r-cnt leui's noms. Aussi, quand
ces deux blesss causaient,
ils s'appelaient l'un (tser--
gent,» l'autrear i l.ils
causaient souvent dans le
doî-toir de 1 LôLdital. C'était
leur seule distraction. 1Ils par-
laient de la France, des pa-
rents et des amis qu'ils y
avaient laistés, et faisaient-
dles voeux pour qu'une guéri-
Fon pr-cchainle leur perImit
d'aller les rejoindre. Quelque
!riste que fût leur état, ils
étaient gais et nc doutaient
pas dc la victoire définitive
que devait rempoî-tei.,leuî-s
compagnons restés en Cri-

La blessure du~ ser'gent-
major se cicatrisait iés vite,
mais celles de l'artilltur-,
plus gr-aves et plus pî'ofoîîde:s,
ne faisaient pas de progrès.

Un matin, on vint pr-évenir'
le Sergent-major- qu'il faisýait
partie des bleissés qu'un trans--
port fr-ançais allait prenîdre

pou les ramener eni Franîce.
Le moment était arriv-é où

ces deux amois allaienît êtr-e
béparés. En apprenlant. cette
nouvelle, l'artil lent-, b i e n
qu'il fut br-ave comme soit
tsabî-e et énergique comme unî
démon, se mit à pleurer, et,
au milieu dt ses sanîglots, il
dit à son camar'ade :

-Tu es heureux, toi, tu es M
guéri, lu vas partir et revoir-
les tiens, tandis que moi je
reste, et je suis sût-, malgré
qu'on me le cache, que je41is-
sel-ai ici ma peau. Ce n'est
pas un mnalheur-, car je îîe
pour'rai plus travaill er, n'ay-
ant plus de main droite, puis
affligé en outr-e d'une 'Jambe qui tic pourra plus
me souteni-.

Et, en disant ces mots, ses tsanglots redou-
blaient.

-Tu étais, reprit-il, eni embrassant le ser-gent-
major-, mon compagnon, ma gar-de-malade, toi
par-ti, me voilà seul et abandonné, et si ;0 meuîs,
tu ne sel-as point là pour me fermeî- les yeux et
dire pour- moi une petite prtière.

Le sel-gent, paitag-_eant son émotion, essaya de
le consoler, et de lui persuader qu'un joui- il le
retr-ouverait à Paris occupant un de ces emplois
qui sont réâertés dedi-oit aux soldats mutilés à la
guerr-e.

Ils en éta*nt là do leur attendrissement, loi-s-
.qu'un infirmI« -vint avertir le sergentde s'habil-
leret le p'évSir que, dlans une h=r, il mt
-eombsrqnd6 à d4ptinatioii d'O Malseile. Alt1r-

C'était l'artilleur (le Sétbaýtopol ..-- Page 341. col. 'II

gamuche, insinuait ses quinze fr-ancs dans la poche
du ser-gent. Celui qui s'en allait était aussi triste

et aussi navré que celui qui restait cloué sur son
lit d'hôpital.

Le selrgent était content d'ôtî-e à peu p rés eéri,
puis de revenir- en France, mais l'idée d avoir'
laissé seul à l'hôpital son compagnon d'infortune
lui gâtait sa joie. Sa tristesse augmenta, lorsqu'il
constata qu'il ignorait le nom de celui qui s'était
dépouillé pour-'lui, comme de son côté son gêné-
i-eux camar-ade devait probablement ignorer le
sien. C'était là une er-reur et un oubli qui seraient
sûtenient cause plus tar-d qu'il ne pourrait jamais
se libérer envers son char-itable préteur-.

Complètement rétabli, le sergent-major revint
à ses irégiment, où unavsmîcuent îrapide l'attea-

i-dait. Il fit la campagne d'Italie et se couvrit de
c gloire à Magenta, à Palestro et à Solférino. il fut
a cité à l'ordre du jour pour avoir pris deux dra-
e p eaux sur le champ de bataille. Il devint sous-

lieutenant, puis lieutentant et obtint aussi la croix
de la Légion d'honneur. Mais ni les honneurs ni
la gloire ne lui firent oublier son compagnon

od'hôpital. C'est eù vain qu'il l'avait demandé à
tous les échos d'alentour.

Lorsque ses camarades du régiment le félici-
tèrent, la coupe à la matin, pour. arroser- ses

sépaulettes, il se montra très gai, mais cependant
aune pensée triste se mêlait à "ajoie. Ill)ensait à
l'artilleur et aurait bien voulu qu'il fût de la fête.

Le sergent, devenu capitaine, a pris sa retraite.
Comme il est très intelligent et très actif, il s'est
établi et a créé une bonne maison, dans laquelle

*il a su réaliser une assez bonne fortune. Il s'est
tmarié, et, la veille de la cérémonie, il est allé

verser* pour les pauvres cinq cents francs au curé
ide sa paroisse, pour soulager sa conscience et ne

1 lus senîtir peser sur- elle cette dette de quinze
francs dont il ne pouvait
s'acquitter.

Et Ve capitaine-fait un trèm
bon usaîge de sa fortune. Son
plus vif désir est d'en faire
profiter ses amis, qu'il réunit
très souvent à sa table. Au
derssert, quand on porte lets
tsantés, il n'oublie jamais son
artilleur- de l'hôpital, et fait
tsunis cesse des voeux pour que

î ~le hasard le lui fa.sse retrou-
Veil.

Voilà plus de ti-ente ans
qu'il attend," et, comme soeur

Ame, il n'a jamais rien vu1

Uri soir- de janvier, alors
- ~que lit neige et la tempete

tinit rage, que les contre-
Vents des maisons battent,
que les tuyaux de cheminées
jOnchent les r-ues, le capi-
taie , sa jour-née terminée,
s'en ul:àiu chez lui où une

.1femme soiiantiie et un dîner
succulent l'attend.

Au coin d'une rue, sous un
i everbère, il fut aboi-dé par
un pauvi e infirme, grelottant
de froid et de faim, qui lui
demanda l'aumône. Po ur
toute r-éponse, le capitaine se
jeta sui- le mendiant et l'em-

*~ -tbrssa avec effusion.
C'était l'ar-tilleur de l'hôpi-

tal de Constantinople 1
Il l'emmena chez lui, le

mit à la place d'honneur et
lui fit boire du vin de der-
îrière les fagots, puis il lui

-Tu ie me quitteras plum,...........je te d o n n e te s in v a lid e s d a n s
mua maison, et tu nous raconi-
teras tes malheurs, car je nie
suppose pas que tu aies ja-
mais été heureux.

Puis) tir ant sa bouirse, le capitaine prit quinze
francs qu'il remit à l'artilleur en lui disant.

-Prends ceci, les bons comptes font les bons
amis ; plus tard, nous fixerons la somme de ta
complète oisiveté, car- tu ne ti-availlerasi plus, tu
as assez souffert 1

G-rUSTAVE ('LAUIIN.

m

LE MONDE ILLUSTRE



ÇU 2't.f i

O mnagîster, tontes nos âlmes
A cet enfant que tu réclames
Et veux conserver comme tien,
'louites ont une voix qui crie
lTu te souviens de ta Patrie

Bravo! petit Alsacien t!
GALLUs.

NOS GRAVUIRES

LES DEUX ENFANCES

SIIATEAUBRIANT a dit qu'il Y avait deux
Senfances, mais non pas deux printemps.
M. Léon Olivié, l'auteur du magnifique
Stableau que nous reproduisons, a traduit
Cette Pensée d'Une façon Saisissante : à

côté du bébé frais et rose, sous son petit bonnet,
l'aïeule fatiguée, chancelante, le visage ridé Sous
sa capuche sombr'e: printemps et hiver. Croirait-
o11) à -les voit' si dissemblables au physique, qu'ils
ont -tant de ressemblance morale ? Ce sont, en
effet, deux enfants, l'un ne sachant pas encor'e,
l'atre ne Sachantp lus ; l'oeil avide du bébé ne
saisit pas plus la physionomie exacte des choses
que le r-eg ard éteint de l'aïeule.

Tous les deux, cloués l'un sur une chaise, l'autre
sur- son fauteuil, sont capricieux, irritables ; ils
ont besoin des mêmes soins, des mêmes préve-
nances, de la même indulgence. C'est probable-
ment la conscience de leur faiblesse commune
qui les fait se comprendre; car l'aïeule garde
pour son petit compagnon un fond de tendresse
et de patience qui ne disparaîtra qu'avec elle.
Lui seul a le droit de jaser, de crier auprès d'elle
sans qu'elle s'en plaigne. Et, pour le calmer, qui
Sait Si elle ne trouvera pas, au plus protfond, au
f)lus lointain d'elle-même, quelque vieil air qu'elle
lui chantera, deosa voix cas!sée et chevrotante!1

1.1 «É*LL OUREO

Lé nôm le plus populaire., parmi.les généraux
IIs$es e6t sans couteste celui du vainqueur ded

~,FOÉSi

L'ENFANT ALSACIEN

Au lier pays d'Alsace où le sabre commande.
Insolent, injuste et vainqueur,

Un petit écolier, dans la classe allemande,
O Français, nous garde son cSeur.

Ecoutez-Le pédant, 'Tentton de bonne souche.
Fête son kaiser triomphant,

Et veut qu'il soit loué justement par la bouche
De ce Français encore enfant.

Ah ! le trait est charmant et l'idée est plaisante1
-Prends ce livre, petit vaincu;

il te raille ; il se rit de ta Patrie absente
Sois lâche avant d'avoir vécu;

Tlon père est mort; ton père a senti sur sa tête
Siffler nos obus en fureur ;

Toi, sèche bien tes yeux, et prends part à la fête
De Guillaume, notre empereur!

Mais l'enfant, noble esprit dans un corps trop dlébile,
Quand il voit que pterfidemnent

Oin vent faire insulter à sa voix inhabile
'Tout ce qu'il chérit ardemment;

Sitôt qu'il sea]t le piège où, naïf, il s'égare,
L'enfant, pris 1('un s ublimie accès,

lette le livre, pleure et répond an barbare
- le ne peux pas, je èsuis Français!

L'histoire ajoute, ô pédagogue,
Qu'avec ton air méchant et rogue,
'Tu dis à l'enfant rudement
Qu'il avait tort, devant ses maîtres,
De ne pas trahir ses ancêtres,
De ne pas se croire Allemand

Tu le punis, ô cuistre intime
Soit! Mais à cette humble victime
De ta haine et de ton orgueil,
A cet écolier qlue tu blâmes,
Sache-le bien, toutes nos âmes
Fières et fortes dans leur deu'l,

Oui, toutes les âmes qni songent
Aux mille douleurs que prolongent
Et les exils et les ptrisons,
'Toutes celles qui, pour la Francp,
Nourrissent la menme espérance
Loini des peurs et des trahisons,

LE MONDE ILLUSTRÉ

Turc1118 à Telisich et à Garni-IDubuik, le général
Gourkio,' gouverneur-général de la Pologne lusse.

Dans les circonstances difficiles, périlleuses
meême, que l'Europe traverse en ce moment, l'at-
tention est fixée partout sur ce personnage, qui,
en cas de conflit, serait appelé à jouer un rôle
prépondérant dans cette guerre implacable.

Le général Gourko est un militaire de vieille
roche, qui ne se plait qu'aux émotions et aux
aventures du champ de bat-aille. Il passe pour le
cavalier le plus intiépile de l'empire. Cette hia-
bileté compte même pour beaucoup dans sa br-il-
lante carrière.

Dès le début, dans arguerre du C'aucase et de
Pologne, il se fit remarquer par une bravoure
audacieuse qui aurait été (le la témné,ité pour tout
autre. Pendant la campagne de Crimée et le
siège de Sébastopol, il figura honorablement à la
tête des éclaireurs qui inquiétèrent les Français
souvent sur lat TehiernaLa et du côté d'Eupatoria.

Avant l'ouverture des hostilités avec la Turt-
quie, en 1877, il avait un fort beau commande-
ment dans la gar-de impériale. Il le quitta avec
joie, dès que le grand duc Nicolaîs lui proposa dc
marcher~ à la tête de l'avant-garde.

On se souvient de sa marche à travers les Bal-
kans, où il s'empara des passes fameuses de
Chipka, pour semer ensuite l'épouvante jusqu'aux
environs d'Andrinople.

DANS LA NUIT

CONTE FANTASTIQUE
F.x crime pasait dans l'obscurité.

Et sur le passage du Crime, les hommes
scartaient avec terreur. Le souffle

Sdu monstre desséchait les arbres de la
route, et la flamime de son Seil far-ouche

brûlait tout ce qu'elle rencontr-ait. Sa chevelure
épaisse et noire se tordait comme les serpents des
Furies ; ies dents grinçaient une menace ; et sa
main fiévreuse tourmentait le manche de son poi-
gnard avec l'avidité que donne la soif du Sang.

Et le Ci-rme passait.
Il passait avec ses frayeurs, il lpassait avec ses

épouvantes.
Et devant lui le désert se faisait, et le monde

frisïsonnait dans l'attente du moment fatal où le
Crime allait frapper.

Le monde frissonnait et se demandait sur qui
allait se poser sa main.

Le monde frissonnait et se demandait, quelle
victime allait désigner son doigt.

Et le Crime passait, drapé dans les replis de
son manteau, sombre et superbe comme un roi
détrôné cherchant à traveis la noirceur.

Là-bas venait le Remords, échevelé, livide, se
déchirant la poitrine, se maudissant et maudis-.
sant les hommes, errant lui aussi à la recherche
de sa vengeance.

Le Remords cherchait le Crime pour l'anéan-
tir.

Et le Crime cherchait le Remords pour le tuer.
Ils allaient l'un vers l'autre, et d'aussi loin

qu'ils se virent à la lueur des astr'es, ils se recon-
nurent.

Deux voix retentirent, deux voix féroces qui
demuandent du sang, et les ennemis, arrivés l'un
près de l'autre, s'arrêtèrent pour se mesurer du
regard.

Le Crime ricannait.
- Il y a longtemps que je te cherche, dit-il à

l'autre, tu as empoisonné mes jouissances, tu as
parlé le langage du bien à mon coeur - s'il est
vrai que j'ai un ceur-tu m'as tourmenté, tu
m'as fait souffr-ir. Il est temps que j'assouvisse
ma haine, que je te détruise à jamais. Tu vas
périr, Remords 1 Remords, tu vas périr' de ma
main, et ta voix ne troub!era plus la joie'fr-énéti-
queA de ms euves

-Meurs ! hurla le Crime de son côté, et les
deux faîntômes se précipitèrent l'un vers l'autr-e
avec une rage de damnés.

Il y eut des rugissemnents de fureur dans les
ténèbres, des blasphèmes et des grincement-i de
dents. La lutte ne fut pas longue.* Enlacés comme
des serpents, les lugubres lutteurs se roulaient
sur- le sol et se tordaient dans une mutuelle
étreinte. Leurs os craquaient, de fauves lueurs
sortaient de leurs prunelles enflammées, leurs
mains crispées cherchaient la gorge de l'adver-
saire.

Soudanî, deux cris s'échappèrent du sombre
groupe, un cri désespéré qui s'éteignit dans des
flots de sang noir, et un cri sauvage de triomphe.
La clameur terrifiante du Crime étranglé, et la
voix joyeuse du Remords qui tuait.

Et quand tout fut fini, quand le dernier sou-
pir fut échappé des lèvres du cadavre, quand le
dernier tressaillement eut agité les membres de
l'assasiné, le Remnords se leva debout sur le corps
de son ennemi, prêt à entonner son chant de vie-
toire.

Mais tout à coup ses traits s'assombrir-ent de
nouveau, une stupeur indicible ,se peignit sur son
visage, son oeil devint hagard, et se tordant les
bras, il laissa échapper un râle de malédiction r~é-
percuté par tous les échos de la nuit.

-Rage 1 Rage ! Sa mort ne me laisse pas tran-
quille 1 Le serpent me ronge encore les entr-ail-
les 1 Je suis maudit...

Et farouche, éperdu, ne sachant ce qu'il faisait,
il partit d'une cour~se échevelée, furibonde et sans
but. Il allait, bondissant comme une bête fauve,
ràlant comme un possédé, sa poitrine n'était plus
qu'un brasier ar-dent, son manteau noir lui sei-
blait un vêtement de feu.

Le Remords avait traversé les forêts, p)assé les
fleuves, franchi les précipices, escaladé les mon-
tagnes, et toujours le corps ensanglanté de sa vic-
time le poursuivait, grimaçant dans sa laideur et
cher-chant à le saisi r de ses mains de fer.

Le Remords avait peur, ses dents claquaient
dans sa bouche, il tremblait. Mais n'importe 1 il
fallait bien courir, le cadavre ar-rivait... .En avant!
en avant ! le cadavre le. poursuit 1I.. .En avant...
Et il courait, tombait, se relevait, courait encore,
criait, rugissait. En avant 1

Enfln,épuisé de fatigue, le Remords s'arrêtat et
jeta un regard effaré devant lui... Là, à ses pieds,
il y avait un cadavre laid et difforme ' avec un
manteau, un cadavrie baigné dans le sang et la
boue, un cadavre qui grimaçait... .le cadavre du
Crime.

Le meurtrier~, décrivant une courbe, était re-
venu au point de départ au lieu de l'assassinat.

Peu à peu son regard devint fixe et vitreux,
ses traits s'abaissèrent, s'avançant comme l'eut
fait un automate, il se baissa et, appliqua son
oreille sur le cSeur du Cr-ime.

Puis, après un instant, se relevant tout droit
dans la nuit:

- Voici que les morts viennent aussi I cria-t-il
en éclatant d'un rire convulsif

Le Remords était foui.
iDENIS RflTHBAN.

USAGES ET COUTUMES~

FUNÉRAILLES

oxot un triste chapitre. Mais hélas 1 il
nu'est personne qui échappe au malheur~$5~~de perdre l'un des siens. Et l'étiquette
et la coutume, qui n'abdiquent leurs

droite en aucune circonstance, règlent la
façon dont nous devons porter ou, tout au moins,
manifester notre douleur.

Quand la mort entre dans une maison, les plus
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Quelquefois la chambre du mort est transfor-
niée en chapelle ar-dente, où ceux qui l'ont aimé
sont admis à le revoir. Plus rarement, le cer-
cueil ouvert est descendu dans un salon tendu de
draperies funèbr-es et illuminé comme une église.
Cette décoration dépend absolument de la situa-
tien de fortune du défunt ou de ses héritier-s.
Ceux-ci, en tenant compte, bien entendu, de leur
position pécuniaire, ne doivent ni lésiner ni ma-
chander, quand il s'agit de dépenses de cette
espèce. Ils sont tenus de fair'e honorablement
les choses, cela ne veut pas dire qu'ils soient
obligés d'étaler un faste ruineux, tout relatif
qu'il peut être, mais qu'il est de bon goût, en ces
tristes cir-constane -s sur-tout, de ne commettre
aucune mesquinerie.

On éloigne les jeuaes enfants de la chambr-e
mortuaire, où il faut faire régner le silence, où
l'on doit marcher doucement, Parler bas, Où la
vie or-dinaire est, pour ainsi dire, suspendue.

Dans le gr-and monde (comme on dit),-et
voilà que l'usage se répand dans tous les mondes
(comme on dit cncore),-les lettres d'invitation
au convoi sont rédigées au nom des seuls parents
masuflins; les femmes de la famille n'y figurent
pas, même la veuve, même la mèr-e, même la fille!1

Le jour- de l'enter-re 'ment, le cercueil est exposé
sous la porte de la maison. On l'entoure de lu-
mièr-es, on le couvre de fleurs, dernier hommage.
dernier pr-ésent à celui qui va diarîr
lamais ! Chaque ami apporte son bouquet, Pa
couronne. On se souvient des imposantes funé.
railles du gr-and tribun et du grand poète, où les
fleur's s'entastsèrent par monceaux énor-mes. L'an-
tiquité (lonniait -aussi des fleurs aux morts. Elle
bt11 ur va1it conservé le pavot et la I)l'imovê'e. Elle
couironnait de roses sauvages les jeunes vier-ges
enlevuýes par' la " noirec voleuse."

Les domestiques en deuil, un noeud de cr-êpe à
l'él)aule,-à leur- déf'aut une gard,-sont rangés
sous le l)or-clî. autour de la bièr'e.

Les invités qui se rendent à la maison'i moi'--
tutair-e sont r'eçus par les parents masculins. On
se serrie la niai u. 'Des coniver-sat ions rie s'éta-
M bissent jamais entre les personnes présentes. Ce
ser-ait une inconvenance sul)l'ême. Si on est
forcé (le se dire quelque chose, on parle bas, à
demi voix. Les parents du mort sont eni habit.
eni gr-and unîiforme, ou cen autr-es vêtemîenîts de
deuil, s'ils n'ont pas dr-oit à1 l'uniforme ou ne
p)ossèdenit pas d'habit. Dans tous les cas, la tenue
est d'une scrupuleuse pr-opreté et tres soignee.

Si le mort est un personnage officiel, il faut
jîrendr-e des dispositions, réglées d'ailleur-s par'
un cér'émnonial d'Etat. Ceî't:ines positions en-
t rainent aussi certaines cér-émonies, airêtées
d'avance. ANSEP!

liNEi IIEJtOINE'l E'lNN

t vF suis un v icux eoldat, et j'ai vu plus1 d'un
noble exemple de courage sur' le champ
de bataille, mais le vétér'an le plus ancien
et qui a affrîonté toutes les batailles ne dé-
ploie pas plus de sang froid, ni plus de sim-

plicité héroïque dans l'accomplissement de son
devoir' que cette intl'éI)ide armée de sSur's de
char'ité-

Le 18 août 1870, je fus blessé dans la bataille
(le Gravelotte (Lorraine) et j'étais étendu au
milieu des morts et des mouî'rantm. Le soi'
ar'riva : Je me demandais si j'allais mour'iî' en
cet endroit, oublié comme tant d'autî'es pauvr'es
soldats, et mes pensées se poi-taient vers mon
l)ère et ima mèî'e, qui sanis doute priaient pour
MOI.

Ceux qui Wîont jamais quitté le foyer paternel
-ceux qui espèi'ent expir-er dans les bras de
par'ents chéris-ne peuvent pas î'éaliseî' les an-
goisses, l'affreuýse per'spective d'une mo-t soli-
taire,. le soi', sur un champ de bataille, salis en-

ment à la viie de cette religieuse. Quelques
secondes aupax-vant, j'étais presqu'au désespoir.
La coiffe blanche avait suffi pour' fair'e revivre
en moi mon courage et ma foi. Par' un effort su-
prême, qui me causa de gr'andes douleur-s, je ré6-
ussis à me soulever, et à m'accouder de manière
à mieux voii' et à êtr'e vu. Je n'osais pas crier,
cr-ainte d'être épié par des traînar-ds de l'armée
allemande, qui avaient l'habitude bar'bare d'a-
chevet- les hlessés.

LiSoeur était agenouillée auprès d'un pauvre
soldat dont elle pansait les blessur'es, tout en lui
adressant (les l)ai'oles d'en coux'agemen t. Je ne
pouvais pas saisir' le-s mots, mais d'api'ès les in-
flexions de la voix je compr-enais le sens. J'étais
sur' le point de l'appler doucement, quand j'en-
tendis le galop d'un cheval, et un cavalier parut
aussitôt. Il tenait une lance dans sa main grau-
che, et dans sa droite l'épée d'un officier fr'ançais,
laquelle ,Je reconnus sur' le champ par' les glands
dlorés qui pendaient de la g'arde. En s'approchant
de la Soeti', il lui fit des menaces en mauvais fr'an-
çais. La pieuse femme se leva, et étendant la
m.iin d'une manière suppliante, elle montr'a le
soldat blessé. " Voyez, dit-elle, je soulage ce pau-
vi'e malheur'eux. '

Le cavalice' tar'tar'e fit r'eculer' son cheval,
comme s'il eût er'int d'êtr'e arr'êté par' cette fem-
me. et br-andissant son ép)ée au-dessus le sa tête,
d'un seuil coup il tr'ancha la main dr'oite de l'hé-
r'oïne. -Elle fit un faible gémissement, et tomba
par' ter'r'c-en faisant le signe de la cr'oix avec son
bras mutilé, tandis que le Pi-ussien paî'tit au galop
en poussant tinigr-ognement sauvage.

Jle tombai sans connaissance. Quandfjai î'e-
('ou1vré mes sens, J'étais daîns une ambulance, et
une Sieur était penchée suri moi. D'abor'd je la
pris pour celle que j'avais aper-çue sur' le champ
de bataille, miais non - celle-ci avait ses deux
mains Qu'est devenue la SSeur'le Char'ité bles-
sée ? Elle séjourne maintenant avec les anges, à

'é d'unie rivièr'e de cî'ystal, et son fi'ont est pour'
toujîour's 'cintd(e la cour'onne dlu maî'tym'.

CHOSES ET AUTRES

-On dit quec madame John Jacob Astor pos
sède des diamants pour plus dle $800,000.

-Les Jésuites ont présenté au pape la somme
de £40,000, comme contr-ibution de leur'or'dr'e
au denier' de Saint-Pierre.

-Plusicuis objets de valeur', qui avaientî été ex-
hibés à l'exposition vaticane, ont. été volés. Par-mi
les objets volés, il y a Un calice évalué à £.2,00.

-Les cadeaux r'eçus par S. !S Léon XII[, à
l'occasioni de son jubilé, s'élèvent à au delà de
$2)0,000,000, dont la moitié en ar'genît comptant.

-On puili, à Mor'oco, les femmes donît la an-
gute répand scandale en leur'fr'ottant leas lèvr'es
avec du poivr'e de cayenlie.

-On estime que le pape a r'eçu 2,500 té*é-
grammes de félicitations des différ'entes parties
de la ter're à l'occasion de son jubilé

-Il existe, dans plusieur-s villes des Etatâs-
Unis, des établisements où l'on fait une spécia-
lité de î'apièceî' et raccommodirt les bas et les
chaussons.

-On jugeait unî vagabond. " Vous avez été
pris, pour- la tr'entième fois, sur la voie publique.
Vous n'avez donc pas de domicile ?" "lPas ma
faute ; J'attends que les loyer's baissent."

-Le pî'iiîc et la pr'incesse de Galles célèbie-
l'ont, le 10 maisI1888, leuis noces d'ai'gent. A
cette occasionî, le conseil vonrunal de Londires
leur' otffrira le modèle en arigent dle l'Institut
imnpér'ial que l'on construit eii mémnoir'e dii jubilé
de la reine V'ictoi'ia
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de l'instr-ument les mots dits par la première
personne au papier I On nous apprend que ces
nouvelles machines vont être. prochainement
mises en usage.

Les br'uits de guer'e commençant à se i-épandre
de plus en plus, il est bon de connaltre les forces
des puissances engagées. La Rusisie. compte, en
temps de paix, 10 régiments de cavaler-ie de la
garde et 46 régiments de dragons, compr-enant
ensemble 328 escadrons; 2 régiments de la garde
et 15 régiments de cosaques de l'armée du Don.
compr'enant ensemble 98 sfotnias; 1 escadron de
la garde et 4 régiments de l'airmée de Tex-ck, com-
prenant 17 sfotnias, 1 régiment de l'armée d'As-
trakan de 4 sfotnias, 6 régiments de l'armée d'O-
rembourg, comprenant30 sfotnias; 1 escadron de
la gai-de, 1 sfotnias d'enseignement et 3 régiments
de l'armée de l'Oural, conmpirenant 17 sfotnias; 3
régiments de l'ar'mée de Sibérie, compr-enant 18
sfotnias, i r'égiment de 4 sfotnias de l'armée de
SmirJatchevsk, 1 régiment de l'ar'mée de Sabai-
kal de 6 sfotnias et. 2 sfotnias de cosaques du fleu-
ve l'Amour'. Il faut joindre à cet effectif 24 sfot-
nias dc Cavaler-ie ir'égulièr'e stationnées en Asie.

En r-ésumé, la Russie pourriait, en cas de guerr-e
eur-opéenne, fair-c entrer en ligne 577 ercadî'ons
de sfotnias de cavaler'ie. Ce chiitffre, joint à l'bffectif
de la cavaler'ie française, donne un total de 618
escadr-ons eni temps de paix. Quant aux puis-
sances alliées, voici leuris effectifs l'e5 1 ectif-s de c.4-
valeî'ie en temps de paix:

1. Empire allemand, 372 escadî'ons
2. Autr-iche-Hongr'ie, 246;;
3. Italie, 144.
Soit un total de 762 escad !'(>Us.
Ajoutons que la cavaler'ie r'usse européenne

compte 99,676 hommes et 91,754 chevaux ; lacea-
valetrieallemanide66,9i.8 hommes et 62,469 che-
vaux et la cavaler'ie austr-o-hongr'oise 44,170 honi-
mes et 37,023 chevaux.

Ces chiffr'es ne compr-ennenît pas la cavaler'ie
de ru'&eu've. Les chiffr'es donnés ci-dessus souit foui--
nis par- le cor'respondant militair'e diu Post et
assur-és êtr-e très exacts.

PIZIMES iDU MOIS DEHJANVI El

LISTE D)ES RÉCLAMANTS

Aimoulral. - Adolphe Descary ($50.00), 8.5à, rue S-Cotîstant
J. B. Renaud, 299, rue Aimherst; C'yrille Gervais, 911,
rue Mignonîne ; Deile Itosana Labotité, 212, rue St-Do.
miuique; Dame Alfried Lussier, 148, rue Richmnd ;A,
Patenaude, 352, rue Uraig; Daine G. Laureucelle, 128, ni,'
Berri ; Napoléon CJardinai ($25.00), 37, rue Olier :.1J. 11,
Chauvin, 95, rue Menîai - J I. Morin, 8, rue IZousseau;
Ed Fournier, 6, ruelle Leduc' George Lagace, 47L), rit'
Wolfe; Damne veuve Agnès~ Lynch, 2615, rue Notre.-Dame,';
Joseph Larimi, 54, ruelBarré ; AIfi-ed Doré, 283, rue Lin.'
guchere; Alfred Pilon, 477, Avenjue Lavai; Josephi

Ledue, 181, rue Barré; C3harles Spéîîard, 58, rue St-Ai,.
toine ; Daine veuve Rosalie Houllier, 249, rue Iberville;
Didier Léonîard, 2.48, rue Guy ; David Wasbroed, 209141,
rue Notre-Dame ; Josephr Léveillé, 18, rue Rolland;
Médard Barbeau, 422, rue des Seigneurs; Albert I)es-
noyers (810.00), 1, rue St- Dominique ; Dame e. Bélanagr,
128, rue St-Laurent.

Qt6.bec.- Ulric Germinî($4.00), 3, rue Arago, St- RockL;
Onésiiirc Boitean, (deux primes) 2, rue Prévotit; Chs.
Itobillard', cmployé an Canadieni; Joseljh Magnau, 290,
lue St-,Jean; h Paquet rue (du 1 ont, St.Roch ; P.
Gosselin , rue St- Valier, St-Sauveur; Lexinia Berpier, 2.
rue Hermine, St-Sauveur ; Siméonî Crosselin, 92, ture Sa,
va geau, St-Sauveur; Jose-ph Rondeau, 386, rue St-Jean,
J . Gilbert, 298, rue St.Jean ; Félix Marois, 29, rue Colomb.

1h41l, P. Q.-Delle Agues McAvoy, 130, rue Main; CE. E.
Madore.

8t- Heuri de Afitrdal. (hai-lea Mailkiot, 72, Avenue At.
water; Edouard Latour, 80, rue Gai'eau.; Delle Adèle
"-ss, 89, rue Bourget.'

Longueuil.-Alex. Cotté.
£'ôleau St Loui.-Arthur Laperriere, Il. rue St-Etieiiie.
St-Joseph (Beauce'-Pierre Légare.

Boilrile. -JuesNormandin.
V,~rip. SIUpb'i'1-.l'T. Bérublé, 'oii des mîes C'entre et

QUARANTE-SEPTIÈME TIRAGJE
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RECREATIONS DE LA FAMILLE
No 354.-LxvTRuS A CHANGER

Les gredins ont applaudi, les fonds ont été
volés, tmais je suis à bout de mes farces.

SOLUTIONS:
No. 350

Le gueux souvent souffre de mon Premier
En n'ayant pas un peu de mon Dernier ;
Sans mon Second qu'est donc la volatille
Mon Troisième est plus petit qu'une île.

F A I M
A I L E
1 L O T
M E T S

No 351.-Le monument est : Palais-Royal.
No 352.-La mot est : Meunier.
No 353.-Les mots.-ont : Souris et Roussi.

ONT DEVINÉ :
A. P. Letendre, Rimouki ; R. yoy, Otta-

wa ; Joseph Donaldson, Mlle G* Poîtras A.
Dup nia, Québec ; Willmann, A. M. D., iille
.1. Langlois, Mlle E. Cinq-Mars, R. Monty,
A. Lafrtune, Mlle E. Lanctôt, Montréal.

V ENTE, ACHAT, ECHANGE deé
TmrsPoste pour Collections. Tonî-

ousen main un assortiment (le 3,000 variétés
'!, des p,1rix réduits. Ageîîîs demaiîdés p-our la
vente dles célèbres paquets le "lGlobe."

1ANT. R.VALLÉE.
406),i tic Lagauîchetière. Montreéal.

AMIILIORATION!
A la demanîde d'un grand nombre de per-

sonnes, nous avons ouvert unu dépôt de la
célèbre EAU DE ST-LEON chez M. A. Le-
febvre, No 1834, rue Saixte-Catherine, où
l'on pourra toujours s'en procurer au verre,
par unie pompe automatique et hydrauliquno,
an prix modliqule de trois cents le verre.

E. MASSICOTTE & FREIf E.

SIROP

Anti - Bronchite
(,"esqt le vrai spécifique por les personnes

attaquées des Bronches. lr(légage infaillible-
ment et aisémenit le foie et les poumonîs; fait
expectorer sans effort, même sans tousser, et
ne fatigue aucun organe.

P'RÉPARÉ ET VENDU IPAR

-AT-: 8 : ;ÙU lqTETT -rE
1491, rue Notre-Dame. Montroal

c

Clhesiter's Cure!
Pour la Toux

L'Asthme Rhumen
Bronchites Catharre

Enruements EtL, etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour les malades ci-dessus mentionnées. In-
faillible dans tous les cas. Demandez-le à votre
phrain Expédiez aussi franco par la
C maTll urréeption du prix. Adregsez:-

461, rue Lagauchetière, ld'at.rcal
Prx : grande botte................1i.00

"petite botte-----------------..

The Lonldonl IIluStrated NcwS étillio
imlitief'>otlrn. ll1USté, pub lé à New-York
eontemiiiit 12 pages de texte et s pages de
magnlfiq'ies gravures. Prix d"îhlontiement.:
$4 par.anndse; 6 mot s, $2.50; 3 inois, $1 25;
i. numéro, 10 cents FN'adress>er com Cie sit:
PottA qter ilio. P-trk at"w New-Yo k.

Mil KLEZUE' IUMfTlIl1  à
COaMeat $MeeMse8di g " de pareuu,
Ptla d'a t: MSait, U mé Sa

dvuae uxN...~ i~1'rkp lu".. *&sà.u
monsUj . Uet0 à la.k. h

Speci'alites de la nouvelleimaison
IDUFXYID S &I.P2BT

DEPARITEMqENT DES DAMES:
Modes Françaises, Anglaises, Américaines. Etoffes à Robes et à Manteaux de la: der-

nière nouveauté.

DEPARTENENT DES MESSIEURS:
Twes Draps, Tricota Français, Anglais, Ecossais dans les parBsls .ls ahon-

nables. Tilleurs et Modistes de première classe. Tapis, Prélart8, Net à ]Rideaux, ainsi que
toutes garuitures de maison, à un seul et bas prix, à la nouvelle Maison

DUPUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargme

"2 7 7) ~

LE JDHNSTON'S FLUID BEEF
DONN\ERA

La plsgande quantité de nutritions Fous le ylus pe-
tivolume. C'est le seul aliment qu et etre en.

tièrenient digéré par l'estomac le plusufaible.
JOlINSTONs FLuip EFC'F-T ILE .GIS MND ORTIFIAXt

Le plus beau choix de Livres d'Etrennes et d'Articles de Fantaisie se trouve à la Librairie

C. O. BEAUCHEMIN &FILS,
2 5 6- 258, 1RTX.E flSAL 1:UIT'I'- P-A- TILn, M OfSrTr UE _ .

Livres illustrés, Albums d'Images eu grande variété, [,ivres de Piété, reliures riches. Articles
Rt.ligieux, Chapelets, Médailles, Médaillons et Croix. - Albums pour photographies. Albums

Autugraphes, Sacs pour D)ames (Satchels), Flaconniers peourý parfums, garnitures pour ganDts
et mouchîoirs (dernières nouveaués prisienines), etc. - Oun répond, par retour (le a tnia e,
toute demande de renîseignemients.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES DE LIVRES D'HISTOIRES

OTOAPiIL 1:LE-

18-IRUE, SAINT-LAURENT-48
MONTREAL

AVIS IMPORTANT
Afîi d'écouler notre présent stock, qui est encore ticès considé-

rible, et afin de faire place aux nouvelles mnarchaid (ises dui printemps,
nous av ons réduit nos prix de

Nous donnouîs de plus un esýcompte spécial -oIr le comptant pîro-
portionne a l'importance de la commande. Touls nosl meubles sont
de première i lasse.

Wm. KING & CIE.,
NO 652, RUE CRAIG

N . B .--Toutea conmmnides gardées em n mgasinî jusqu'au premier
niai gratis.

~3tal~1e e~187. f\T'ICTOR ROY,
ARCHITECTE

~40 28. rue Saint- Jaccîues, bMontréal
Nous avoua le plaisir d'aun-

noncet que' nous avons ton* l u ljours en esagasin les articles i Rume~s, TouxAsthme1, UlpIeSSioflS
Les triples extraits culi- ETC., ETC.,

ON ' naires concentrés de J ONÂs Gurslsaed
Huile de Castor on bon- arsl/fileee irluaed

teilles de tontes grandeurs.Moutarde Française, Oly-
Huried'Ollieren$ pintes, Pulmonaire BalsamiqueVASILLA cre olfre. ILI

à pintes et Pots. PRÉPARÉES PARJ ~ Huile de Foie (le Morue,
etc., ttc. PICAULT & CONTANT

PHARMACIENS

HEMPLI JONAS & Cie 1475- RUE NOTRE-DAME-1475

10-RUE DIE OBtSOLErS-10 als PAPERjwlfm! lmfl40 t
IITS S KsîJttPS) MONTREA j eSBv

CHEZ S. A. DE LORIMIER
(BUCCE5sUIM DE KEMI)

Corps et Caleçons en laine de 50 cts en mon-
tant. Chaussettes en mérinos ou en laine et-
tra, valeur 25c. Chemises faites à ordre.
1700, rue Notre-Damne, lune pert de

1'ég11ue Notre-Dame

Loto ilsNationale!1
Les tirages mensuels ont lien

le treisiense mercredi de
chaque mois

$60 000
SERONT TIRÉS

LE 21MARS PBOCHAN
COUT DU ]BILLET:

PREXimIEN SRIIE...81.00
DEuxitmE SitRil...0.25

Demandez le Catala[ge des piix
S. E. LEFEBVRE,

Secrétaire

No 19, RUE SAINT-JACQUES

LES CENTAFNES DE PERSONNES
Qui se servent de notre célèbre

Eau minérale de Saint-Léon
Conifirment, avec plasir, le témoiguagé

suivant:
M. A. Pou lin, gérant de la Compagnlie d'Eau

Minérale de St-Léon,
MC.NSIEIJR.,- C'est avec le plu grand plai.

airqu j'affirme que votre eau minérale dé
St-Leon m'a complètement guérie des rhuma-
tismes, des mnaux de têtes et des indigetionx
dont je souffrais depuis nombre d'annéils cure
qu'aucune médeeine n'avait pu faire. Vous
pouvez publier ce certificat si vous le jugez à
prnpos. Votre dévouée,

MADAmE LIÈGEt,
Rue Dorchester, Montréal.

N. B.-La véritable Eau Minérale de St-
Léon est vendue, en gros et en détail, par la
Cie. d'Bou de St-Léon, 54, square Victoria, et
par les agents autorsés, à25 cents le gallôn.

CASTOR FILUII>
On devrait ses servir pour les cheveux de

cette* préparation délicieuse et rafraichuasante.
Elle entretient le scalpe en bonne santé, en-.
péhe les peaux mortes et excite lapose

Ecletarticle do toilette pour la cheveIuïe.
Indispensable pont- les familles. 25 cents la
bouteille.

HIENRY a. GRAY,
Chimste-p!iarmacieu,

144, rue tL re.

AUX ANNONCEURS
Pour $20, noua publierons une annoace de

dix lignsdn un million de numéros dem
pricipaux jurau américains et cette pUlbli.catin ara leu a un délai de dix jours. Ce

prxétablit le taux à un ciquèm de oent la
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oreîtissement que Dieu m'ecnvoyait.. - j'ai mrumité -C'esti

FEUILLETON )U MONDE ILLUSTRE 'na 1 iart de sotiia.,nce... impossible
Monréi,25érir 88 .Gretchen, compr-enant que ýsa présence it nétait -Lest

Montéalpý3 é,,ir 188 1plus utile, quitta discrètement la chambre, en je- jeune flemr

- -- tanit sur la malheureume jeune femme un regard LascarsE empreint de la plus tendr'e pitié. Pauline, à bout disparut.

L I N E de force et de courage, se laissa tomber à genoux; -Fausb

~1>elle cacha sa tête entre ses mains et éleva longue' prenez-v-ou

-~---ment sonr âme vers le ciel. Un peu ranimée par -Assez

p1IERFPARTIF ette prière ardente, elle prit place sur le soplia mies!1 repi
(suite ýet s'absorba dans une rêverie muette, ou plutôt Ces traiteý

LE VICOMTE DE CAVAROC-(bS1e dans une soi-te d'engourdissement physique et -Pauli

Fme hâti d ane mon linge -afUin enmral qui n'était ni la veille ni le sommeil, et qui croyez pa
g 1,pointinprrd détiance à mon maîÎtre, lui laissait percevoir, d'unte façon très nette et et les rede

1. 1DI-1- Ui-êMe t qi cr- rèsdistincte, la sensation de la douleur et de -1l est

quie "i voulu savoir pourquoi je l'angoisse. Deux ou trois heui'es Sécoulèrent ainsi. -Tr~op

quit'e tais me aulînafut -appelée à elle-même par- le brit quoi trop

eAsa nsiehrsd 'fic asfqr ebuitaisd'une porte qui s'ouvrait; elle fit un mouvement -Les b
r) tai l'escalier i.apidement, je frappai à votre brusque, elle se retourna et elle vit en face d'elle traites s(

je mon aus long que moi... son mari qui la regardait d'un air étonné, de cette v
potetV us en Savez asim hr Lpo r, ~onnat... merci mille fois, mur- -Eh quoi, s'écria-t-il, encore debout, m hr L

mua uine dont les larmes coulaient avec abon- enfant! quelle sottise!... Pourquoi ne vous êtes- éteinte, la

d'u ancj~ulîerajmis non, jamais, la preuve vous pas couchée, ainsi que je vous l'avais recom- lice s'occu
draffetJOn qel vus venez de me donner, et j'en mandé d'une façon très fbrnuelle et très poitive ->rdi.

sea .cnnaissante jusqu'à mon derierjurjoaatuesotr
ser a s!eoý1 m da el baronne, ce que j'ai fait est Pauline, au lieu de iépondre, courut à la pre- - M a is

ie peu d chos... l'aurais voulu pouvoir davan. mière porte, celle, qui donnait su- l'escalier; elle Nev
tage.-- ré
compensera) Gret-
chen, du touchant
intér~êt que vou é
mOignez à une Pau-
vre femime bien
ImalheurceUsec.

.- Madame la ha-
i.onne a-t-elle quel-

qusordres à me
<lo- r ?...dem'ai-

<la la jeune fle
veut-elle que j'aille
avertir MI. le ha-
i-on, afin qu'ls
tienne sUr ses gar-
(_es et ne ra ntre

pas à lIhÔte1lerie?
-Le pirévenir'

c'e1st impossible..
où est-il eln cemo
.ent? Je l'ignore.

nie le sais ps.
_Ainis donc, je
ne pis ienfaire

PUSll utile àpoi tre a
iuadame ha
î.onnu?

-~VOUS Pouvez,
merendre un ser-

vice..-

~- Tin seri. ce!... Valetiti et hail s'aîîproeherent du misérable rps dot la t1e relosait dans une unie (esng-
lequel? parlez, maý-

suis pre..- de ui S'agit-il ? fit tourner- la clef dans la seîrure et poussa l1s -De
suis'ait. de sortrunistant de cette maison, verrous intérieurs, de manière à rendre imossible Lasei

et de vous assurer' si l'homme que vous nommez toute surprise immédiate. Lascars la regardait mains

le fo eUrdesr apacets esaods de faire avec une stupeur grandissante. snFa
llÔelresont surveillés... Le pouvez-vous et le -Ah ça! ma chère, lui demanda-t-il au moment minéP

vlôellos e à 'nsatmdae où elle evit auprès de lui, que signifie ceci ?. .. plaça d
Jy i,.vasSaecmdae et je revien- Devenez-vous folle ? Parole d'honneur, je suis bouigie

Ilritu 'er vcune réponse bonne ou presque tenté de le cr-oire... tanéme

dmaitot1 Pauline attacha sutr son mari ses yeux secs, eomplè

qrthn(uitta la chambre. Avant que cinq étincelants de fièvre et chargés de mépris... nêtres,

tuinutes3 se fussent écoulées, elle reparut. -Monsieur, lui dit-elle d'une voix brève et hors.

-Eh bien? lui demanda Pauline. 1 ibé si légèrement qu'il eut peine à lta recon- vaste d

t ~ -Madfla brnne, répliqua tistmn a at-monsieur, vous êtes Perd.. uri
blonde enfant, je Vous apporte une mauvaise nou- Lascar-s, ne soupçonnant pas la vérité terrible, jours

s-elene prévoyant même aucun danger, ne sourcilla ténèbi4

-Di!e.5 sans craintectenovle1G~thn point. Un sourire ironique vint a ses lèvres,ilbut
J'ai laîbc de tout entendre... haussa les épaules et demanda: sable,

-Le Corbeau et ýdeux autres hommes de la -Quelle est cette raillerie ? Un osi

impossible! s'écria le baron, tout à fait
ý! Les traite-, valaient de l'or en barre.
traites étaient thusses... interrompit la

s(lCViiIt livide et toute son assurancee

ýbes. balbutia-t-il, grrand I)ieuî ! que M'ap-
ais? Croyez bien <tue j'igfloI1i1...

dmesnemonsieur ! assez d'inta-
rit violemment Pauline, vous le saviez!1
s ont été fabriquées par vous...
lne, que dites vous !... Je vous jure... Ne
,s... Je v'ais>(da reste, écrire à l'instant,
[mander aux banquiers...
;trop tard...
tard ! répéta le baron tout effaré, pour-
tard ?

banquiers ont dépisté le liesaie .- ;e
ont entre les mains du chief de la police
ville.
police ! fit Lascars d'une voix presque
[a police se mOle de mes affaires ! la po-
ape de moi!
'e est dlonné (le s'emparer de vous au-
imême, au point du jour...
salors... alors.., je suis per-du!
vous l'ai-je pas dit tout à l'heure ?-C'est à peine

s'il me l'este le
temps de fuair!1

-Fuir? et com-
ment? les abords
de l'hôtellerie sont
surveillés... d e s
agents apostés
dans les ténèbres
font le guet sur la
p)lace...

Lascars se frap>.
pa le front avfc dé-
sespoir.

-Je ne veux ce-
pendant pas tom-
ber vivant au x
mains de ces gens-
là! cria t-il, dussé.
je me faire sauter
le crâne, je ne me
laisserai point em-
prisonner... juger,
cundamneir.

P'auline lie ré-
pondit pas.

-Et pourtant il
fat que Je vivre,

c~ontinua le ba-on,
il le faut, je veux
vivre! je suis loin
de l'é.4c où l'on
meurt! je suis
jeune pour~ long-

Page 4-4, col 8.) temps encore! Oh!1
je m'échapperai, je
m'échapperai.

ýquelle manière ? demanda la jeune femme.
ars enfonça dans ses cheveux ses deux
frémissantes, et sembla faire appel à tout

Ig-froid, à toute sa présence d'esprit. Illu-
ans doute par une inspiration soudaine, il

derrièr-e un meuble le seul flambeau dont la
Sft allumée, de manière à plonger momen-
knt la chambre dans une obscurité presque
4te. Il s'approcha ensuite de l'une (les fe-
,il l'ouvrit sans bruit et il se pencha au de-
Cette fenêtre donnait sur un jardin assez

dépendant de l'hôtellerie et entouré par une
Mle de clôture qui longeait une ruelle tou-
déserte, même en plein jur. Un voile (de
es opaques envelop)pait ce jardin; aucun
même le plus léger, même le plus insaisis-
ne troublait le silence pr'ofond de la nuit...
pace de vingt-quatre pieds environ séparait
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poragetr-erfred rssac.Ilrvn lc rguetteurs dans la ruelle, oubli d'ailleurs Une lueur fugitive, comparable à celle des éclairs,

alors trouver Pauline, et, lui montrant les cordes fort naturel , car la conviction que Lascars était venait d'illuminer vaguement l'ombre du ehâ-

qu'il venait d'improviser, il lui dit d'un air triom- sans défiance éloignait de leur esprit la pensée taignier, montrant à Lascars le vicomte debout

phant:. qu 'il chercherait à s'échapper de l'hôtellerie d'une sur le couronnement du mur. Une double déto-

-La police d'Aix-la-Chapelle en sera pour ses façon mystérieuse et clandestine. Le baron s'é- nation se fit entendre, suivie d'un cri lugubre,

fi-ais!1 Ceci est la liberté.... loigna rapidement à travers un dédale de petites puis un corps humain s'abattit sur le pavé-de la

-Vous avez trouvé le moyen de fuir ? rues entrelacées. Son but était de mettre le plus rue, avec un sour~d fracas, avec un craquement

-Oui, dans quelques minutes je ser-ai hors de vite possible une suffisante distance entre lui et le sinistre d'os broyés et de chairs meurtries, et le

l'hôtellerie. Dans une heure, je ser-ai hors de la Faucon-Blanc; il ne tarda point à déboucher sur silence et l'obscurité régnèrent de nouveau...

vill..,la grande place du Cursaal, et là il se dit à lui- Lascars, nous l'avons dit, fut semblable d'abord

X mnme qu'il n'avait momentanément plus rien à à un homme que la foudre vient de frapper, mais

craindre, car les agents, le sachant rentré et le il se remit aussitôt, et il comprit ce qui s'était

-Dieu vous protège et Dieu vous conduise 1... Icr-oyant endormi, ne S'apercevraient de sa dispa- passé sous ses yeux, Valentin et Kart de Capellen

murmura la jeune femme, ce voeu, je le foi-me du rition et ne se mettraient à sa poursuite qu'au venaient de tenir leur serment farouche, et de

plus profond de mnon âme, malgré tout le mal que lever du soleil. tuer comme un chien l'amant de leur soeur. Si

vous m'avez fait. -Quand paraîtra le soleil, murmura Lascars Lascars avait pu conserver le moindre doute à

Lascars assujettissait solidement l'extrémité de avec un sourire de satisfaction, je serai déjà loin cet égard, ce doute se serait dissipé presque à

sa cor-de de sauvetage à la barre d'appui de lai de la vilie, et nul alguazil n'aura le nez assez fin l'instant. Les feuillages du châtaignier furent

croisée. Pauline reprit pur lancer la meute sur mes traces .... agtsdnovu;lsbnces'trhoèet

-M ais si votre mauvaise étoile vous fait ren- Une seule difficulté se présentaitmi lepu otqejmie exhmeddinn

conti er- ceux qui vous cherchent, que ferez vous ? ét ait gr~ave, et semblait, au premier abord, pres- de se servir de l'échelle de soie. sautèrent dans la

-je suis armé, répondit Rioland, et malheur à, que insoluble. Il n'est ni commode ni prudent rue l'un aprè.s l'autre. L'un de ces hommes

quiconque osera porter la main sur moi. de se mettre en route sans argent et sans papiers; portait une lanterne sourde qui se trahissait par

-Du sang!1.. murmura la b- ronne avec l'absence de passeiport expose le voyageur à des un rayonnement écaré. Lascars recula, de

épouvante, ý ennuis, à des vexations et même à des arrestations manière à se trouver en dehors du cercle lumi-

- 111le faud ra bien !... Je vous répète que je ne continuelles;- l'absence d'ar-gent le condamne à neux que projetterait la lanterne lorsqu'el le serait

tomber-ai pas vivant aux mains de ces hommes, des privations incessantes et le for-ce à tendre la ouverte. Il resta cependant assez pi-ès pour ne

et, s'ils sont nombreux, si je vois que toute résis-, main a la charité publique, ce qui n'a rien de ré- perdre aucune des paroles prononcées par les

tance est inutile, je tournerai mon arme contre jouissant;- en outre, comment admettre un men- meurtriers. L'âme de la lanterne fut démasquée,

moi-même et je mie ferai sauter le crâne. diant de ha-,ute mine et richement vêtu? Or, Las- et Roland reconnut du premier coup d'oeil les

Lascars achevait de fixer la cor-de. caîs, nous le savons, ne possédait pas un sou;- il deux géants dont Cavaroc lui avait tracé le pot-

-Maintenant, reprit-il, le moment est venu avait bien son passe-port dans une poche de sa trait. Valentin et Karl s'approchèrent du misé-

de nous séparer. Adieu donc, Pauline, ou plutôt houppelande, mais ce passe-port ne pouvait que rable corps dont la face reposait dans une mare

au revoir, car aussitôt que je me trouverai en lieu le compromettre au lieu de le servir. En une de sang. Karl souleva le cadave et regarda sans

sûr, je vous écrir-ai de venir me rejoindre. Obéirez- telle occurrence, quel parti prendre, et que dé- frissomnier un visage qui n'avait plus rien d'humain.

vous à cet appel ? eider ? L'hésitation du bai-on fut courte. -Les deux balles ont porté... dit-il froidement,

-111le faudra bien... C'est mon devoir, je le -- Je vais aller trouver mon nouvel ami le elles ont traversé le crâne et sont ressorties par

remplirai jusqu'au bout sans hésiter. vicomte de Cavaroc, se dit-il, et, sans le mettre les orbites. Tudieu, mon fr-ère, sais-tu que nous

-Je le sais, murmura Lascars, vous êtes une au courant de la situation nouvelle qui m'est faite, avons eu cette nuit le coup d'oeil étrangement

noble femme, et peut-être méritiez-vous un autre je lui emprunterai quelques louis. Il a besoin juste!1

mari... Enfin, ce qui est fait est fait, et nul ne de moi, il compte absolument sur moi pour -Aussi, répondit Valentin avec une froideur

peut rien au passé. demain; il n'osera pas me mortifier par un refus, qui ne le cédait en rien à celle de son frère, auss.i

Pauline soupira involontairement. iRoland lui Quant aux papiers, je ferai en sor-te de m'en l'homme est tombé roide mort.

tendit la main, mais elle n'avança pas la sienne. passer; ma bonne tournure et mon aplomb me -Justice est faite!

-Soit! fit le bar-on avec un sourire dédaigneux, tiendront au besoin lieu de passe-port. - oui, justice 1... l'homme était prévenu, reprit

oh 1 je ne vous contraindrai pas. Adieu!1 répéta- A peu pr-ès certain de la réussite de ce nouvel Valentin, nous avions juré !... Ce n'est pas nous

t-il ensuite, je pars. expédient, Lascars prit le chemin de la petite qui sommes allés à lui, c'est lui qui est venu à

-Vous n'ignorez point, dit la jeune femme maison du vicomte, et il parvint facilement àl nous. Ceci n'est ni assassinat ni guet-apens !...

d'une voix hésitante, que vous me laissez sans retrouver. Aucune lumière ne brillait à travers c'est vengeance loyale et légitime défense.

ressources. les jointures des volets du rez-de-chaussée et de -Ainsi périsse quiconque osera nous braver

-Des ressources i... s'écria Roland avec une ceux du premier étage. dit Karl d'une voix sombre.

colère concentrée, en ai-jo pour moi-même ?... -Diable! murmura iRoland, est-ce que Cavaroc -Ainsi périsse quiconque osera toucher à

Sachez, madame, qu'il ne me reste plus un louis, ne ser-ait point encore rentré ? Voilà qui ne ferait l'honneur des Capellen ! ajouta le fr-ère aîné.

plus un écu, plus un sou!I... pas mon affaire! Peut-être est-il couché déjà, et -Qu'allons nous faire de ce cadavre? demanda

-Eu êtes-vous là? r.épondit vivement Pauline, endormi ... Tant pis pour lui... je le réveillerai KarI après un silence.

j'ai quelques bijoux encore... prenez-les... ils vous sans pitié ... -Nous le laisserons où il est... répliqua Va-

aideront dans votre fuite. Lascars saisit le cordon de la sonnette et l'agita lentin.

Sans l'obscurité presque complète qui régnait à plusieurs reprises, doucement d'abord, puis -Ne peut-il nous compromettre ?

dans la chambre, Pauline aurait pu voir Lascars plus fort, puis très fort, sans obtenir de réponse, -Non... cent fois nion 1... l'échelle de soie va

rougir légèrement, malgré son impudence habi- et sans que le moindre signe de vie se manifestât disparaître... Personne auin onde, excepté la

tuelle. Il ne sembla point avoir entendu l'offre à l'intérieur. Evidemment la maison était déserte. chambrière de Marguerite, ne sait que cet homme

généreuse que sa femme venait de lui faire, il -Que le diable emporte les amoureux !_. dit s'introduisait la nuit dans les jardins de l'hôtel.

saisit des deux mains la corde à laquelle il allait le baron presque à voix haute, en étouffant un -Si cette misérable fille parlait, cependant...

se confier, et, enjambant sans hésitation la barre juron sonore. -lelepreaps. em hredel.T

d'appui, il se laissa glisser dans l'espace. Au bout Puis il prit le parti d'aller attendre, sous les vois, frère, que les soupçons ne sauraient nous ut-

de quelques secondes, le fugitif touchait terre; murs du jardin de l'hôtel Capelleîi, la fin du teindre.

depuis un instant déjà, les ténèbres le cachaient rendez vous de Cavaroc. -Soit! Et que deviendra notre soeur ?

eomplètement, mais la baronne, penchée au dehors Il passa devant la grille dorée et armoriée, il -Elle sera dans huit jours comtesse de Roland-

de la fenêtre, pouvait entendre sur le sable des longea la muraille jusqu'à l'endroit où l'immense seck ou séparée pour jamais du monde... Le mari

allées, le faible bruit de ses pas qui s'éloignaient, châtaignier dont nous avons parlé étendait ses de notre choix,ou le couvent 1!... Il faut qu'elle se

-Oh!1 oui, répéta la pauvre femme quand ce, rameaux séculaires. Là. il s'assura de la présence décide, et qu'elle se hâte... Je parlerai demain à~

bruit léger fut devenu tout à fait indistinct, que de l'échelle de soie, et, forcé de subir un retard ma mère, et quand elle saura ce que je lui veux

Dieu le conduise et le protège... C'est un grand qu'il maudissait de toute son âme, il se mit à se apprendre, je te jure qu'elle ne se laissera point

coupable, sansr doute, c'est mon mari, et je ne promener de long en large dans la rue, avec une attendrir par les larmes de Marguerite.

veux pas qu'on lise un jour, sur une liste de con- impatience croissante, s'arrêtant de minute en Ces paroles furent les dernières échangeées entre

damnés le nom- de mon enfant! minute, prêtant l'oreille au moindre bruit, et KarI et Valentin. Les deux fr-ères gravirent suc-

............................................ croyant sans cesse entendre, sur les échelons cessivement les échelons de l'é :helle de soie qui

Abandonnons pour un instant la baronne à sa soyeux, le frôlement des habits de Cavaroc. Une craquait sous leur poids;- ils l'attirèrent ensuite à

sombre douleur, à son désespoir inguérissable, et demi-heure s'écoula ainsi. Au bout de ce temps, eux lorsqu'ils furent au Somme umr de ma-

suivyeos asar dnssa, fuite. Arrivé à l'extrémité Lascars, dont l'agitation fiévreuse redoublait, eut1 nière à effacer toute trace des escalades de Cava-

du jadinil semit la rcherhe dequelue es la ercepion-'un-buit éger.Onlmrchai roc Cecifait ils e supendient buxabrnche
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tôt que le bruit des pas de Valentin) et de Kari monde, et je n'ai nullement le sot amour-prore -pourcequi e donesc? séért.. r

eut cessé de se faire entendre dans le jardin de de penser que ma perte la plongera dans une in- -Pre1uel Dro tunsélra.. 8r

l'hôtel; le p)auvlre diable a fait un beau rêve et consolable douleur'... Elle portera décemment monsieur le commissaire génér-al COnnaît, sans

sest réveillé dans l'autre monde ... Parole d'hon- mon deuil, versera quelques larmes, par' pure, aucun doute, le vieux proverbe qufii se, resserble

lieur je le regrette, d' autant plus que le Con tre- convenance, et prendra.son parti d'être veuve. Je, s'«,ssenble...

copd camuas chance frappe sur moi, et ne la désabuserai jamais ... je lui rends sa liberté -Les proverbes les plus vrais sont quelquefois

qu e . aint antiepeutMe rendre le service et je reprends la miene ... pour elle et pour moi menteurs, répliqua le magistrat en souriant.

que j'attenidais de lui.. -. Mais j'y songe, ajouta Las- cela vaudra mille fois mnieux qu'une union mal Oh! oui, monsieur le commissaire, S'écr'ia

crilluminé par, une inspiration soudaine, ici- assortie...- Le sort en est jeté !.. le baron de Las- uneC jeunle et jolie fille qui venait de se mêler au

bas chacun pour* soi!... l'infortue de l'un fait le car-s est bien moi-t et ne ressuscitera pas! groupe des geils de justice e e odte u

bonheui de l'aute! La mort de Cavaroc est unA Laissons le misérable gentilhomme édifier ses n'était autreque la gentille î'thu il est bien

coup du ciel et les frères de Marguerite ont tra- plans détestables, et mai-cher vers un but inconnu mcnteuî- celui-là! Je répondr ais de madame la

vaillé dans mon initérêt! Le vicomte et moi nous de nous et de lui-même -puis, tandis qu'il S'éloigne baronne de Lascars comme de moi-même, et peut-

étions de la même taille, ses traits et les miens d'Aix-la-Chapelle, retournons dans cette dernière être plus... Elle est bien malheureuse, la pauvre

se ressemblaient, et d' ailleurs soi, visageý' labouré ville. Quelques heures s'étaient écoulées depuis le chère dame; elle pleure à s'en perdre les yeux,

de coups de feu et brisé dans sa chute est devenu moment où Cavaroc était tombé sous les balles de mais c'est un ange, un ange du ciel, et si son

méconnaissable! qui m'empêche de prendre sa Valentin et de KarI. Le crépuscule du matin suc- mari a l'ait de vilaines choses, elle en est aussi

place dans la vie et dje m'éloigner sous son nom? cédait à la n~uit, et les lueurs pâles de l'aube liais- iniioceiite que l'enfant à naître.

Ses papiers entre, mes mains établiront une iden- saute faisaient blanchir' à l'Orient le Ciel encoi'e -Eh bien!1 eh bien ! Gietchen, qu'est-ce que

tité que per.sonne li s'aviser'a de mettre en doute, sombre etbî'umeux. Un peloton d'une douzaine c'est ? dit br'usquement et sévèrement Otto Butler,

j'assure, ainsi lat sécurité de tma fuite;« sans comp- de soldats, commandé pal' un sous-officier' débou- stupéfait de l'audace inattendue (le la jeune fille;

tel' que les Poursuites-i'ge otel a'od h 'n 'eviine de l'hêtelleî'ie du 1-'auco,î- que signifie cela? de quoi vous mêlez-vous, et

Lascars cesseiront pal' la faice des choses, dès que Bbiîc, et fit son entrée sur' la petite place. En comment se fait-il que vous vous per'mettiez de

lap liedAix la Ch apele croia que le baron d e, tê e des soldats ma r'chait un homme entiè r'ement pa le r' ainsi en prése nce'C (de monsieur le commis-

laspcisexise 8luç Décidément l'idée est in vêtu de noir' et s'appuyant sut' une longue canne sumite général ?

LomarablexietePlauvegaî'de de tout péi! Le d'ébène à pommie d'ivoire. Cet homme était le ma- (-4retchen, i'ouge et confuse, et maintenant aussi

comtabe etaaîe st mot! vie le vicomte de gistrat chagé pal' la polieu d'Aix-la-Chapelle de' temblante quelle venait d'êtecouageue, bassa

Cava'oc ...
pésider' aux arestations de quelque impoî'tanîce. latte et se mît à tode enître ses doigts, pour se

a xCuilil la aîd eni d Ol ~ ps e~ eie ua~a' 
îepe'i psun eonde wmui' mette lPoraitle titre de commssai'e général. Au donner' une coiteanc, l'exti'émité d'une de ses

lplnhriqu'ilveatd oecbridspsdeetea 
longues nattes de cheveux blonds.

ouill 
sor'tit (le l'embr'asur'e d'une por'te où il avait hié- -N imposez pas ,ileiue à cette enf'ant, mon-

ýlle cadavre et s'emiparia des clés qu'il î'oîquemenit lutté contie le sommeil, et les deux sieur Butler'; répliqua le magistrat d'un tonu

avait sur' lui, ainsi que d'un portefeuille qui se autr'cs agents suivir'ent son exemple. Tous tr'ois fer'me, elle a bieti tit de (dire sa pensée, de parler'

tr'ouvait dans la P)che de la houppelande; à la s'v nètci la rencontr'e du commissair'e gêné- selon sa conscience...Je l' appr'ouve et je la

place (le ce portefeuilleý l lss5oitprpe aseIa1 
remer'cie; le jugement qu'elle 1porte sur' madame

po',p~~il déchargease pistolets et les plaça -Eh bien ? demanda ce der'nier. de Lascar's peuit et doit êtr'e juste; la plus noble

Prsu PlS, d cslamae de sanig qui s'élargis- -Eli bien! monlsieur' le commissaire, répondit et la plus sainte céatue se tr'ouve enchaînée à

sait de seconde eni seconde. Le résultat de cette le Corbeau, je et'ois que 'afl'aii'e est dans le sac... un misér'able pal les in nislbe umîig

dernière 
N - omclasetvltprécaution 

devait êtr'e de fair'e tc'rhomecela'etvti'01) 
-ouveiit, hélas'

un suicide, suicide que les circonstances î'endaient -1l est r'entr'é vers les deux heures, cette nuit. Le commissaire gêné ral se tourna vers les

vi.aisenblable, car léat a'atmetntîe -Et vous êtes sûr qu'il n'est pas ressoîti ? agntetaoa

(le voir un, gentilhomme chercher danîs une Moî't -Oh ! tout à fait sûr... à moins pour'tant qu'il -Nous avons à r'emplir un devoir rigoureux,

Volontaire un1, refuige contr'e le déshonneur sus- n'ait des ailes pour- volet', comme les anges ou messieur's, mais je vous recommande, je vous or'

pendu Sur sa tête. Lascarsl', ayant ainsi tout prévu, comme les oiseaux, ce qui nie semble guère pî'o- donne même d'avoir les plus grands égards pont'

se dirigea Vers la petite maizon que Cavaroc avait hable... nous avons fait le guet sans nous relâcher madame la baronne de Lascar's. Le mari est un

habitée. il en ouvr'it la pote aec unei des clés une minute, et personne n'a montré le bout de gr'and coupable, je l'admets quant à présent,

enleVeSaucadave, et, parfaitement ût' de ne son nez... J'ose eýpéi'er que monsieur' le commis- puisque les faits semblent l'accuse',mirene

povi'être inter, tfp, puisque le valet de Ca- saire ser'a content de nous.., nous prouve que la femme n'ait pas droit à tous

Povi ,venait p)rendr'e son ser'vice que le ma -Si vous avez véritablement fait pr'euve de nOs î'espects.

varoe 1 a ots e rmie et vi,ýita l'un zèle, il vous en ser'a tenu compte... mais ne pet'- -Aýh ! monsieur le commissaire, vous êtes bon,

al'autl'e les tir'oirs' (le tous les meubles... Ces dons pas de temps ; 'epr'it le magistrat, .)'ai vc ului balbutia Grîetchen ii e esant des larmes d'ut-

r t ch onsciencieuses furent couronnées d'un venir au point du joui' atin d'emmener le lpison- tendt'issement.

sccèset complet. Lasca s t ouv a d anîs le seci'étai e Iliet' 1peda nit que les r'ues sont e co e désertes, et Otto Butler', fuit peu satisfait de la leçon qu'il
uccès e ucer une Iisýie COMpsée mauvis eilreteittout as ajuefledu

de la chambre à CO ~~ n isecmoé edéviter' le scandale d'une ar'restation publique.., venaide'cvî',eadaljunfled'

tous les titr'es et p apielis de taniîlle (lu vicomte... voti'ez..muasilesedtotbs

iRen ny ultiquai, pas même utn arbr'e généalo- Puis, s'adr'cssait au sous-offici', il ajouta - -Tu ni py ea cela, sotte fille!

giqen parfaitement authentique. Cavat'o, cornp- -Postez devant l'hôtelleie la moitié de votî'e Le magistrat, les agents et les soldats s'enga-

tant ur P pantiquité et l'illustr'ationî de sa race poux' monîde et suivez-nous avec le lebte, poil,' Pr'ête,. gèrîent danîs l'escalier' qui conduisait aux étages

aa.utsu àletranger un brillanît mfariage, avait main-forte à la loi en cas de besoin. suipéi'ieu -'5.

conclure r~~tîe en r'ègle Cde manière à pou- Le sous-officier' fit le salut miltaiî'e et se tînt I

euv oif un ide surle cha~mp des pr'euves i'récusables pr'êt à obéit'. Le Cor'beau venait de soulever' et de p tt r u e irv e a e o d é a e

. e ses assettons. Le bar'on 'empar'a de laisser' retomber' le lour'd marîteau de la pote co- Lapeiet'ueaxiveuscod tg,

l'appuidco m d'un inestinable téso . Il mit chèe, qui s'ouvt'it su'-le-chiamp. Otto Butler' lui- S'ar'êta devant la pote au-dessus de laquelle se

esiela maain sur' une bour'se r'enfer'mant envi- même par'ut sous lu voûte, et courbajusqu'â ter're lisait lenmîo1. Le commissaire général -fit

l'nuCeflt ingt.cinq louis, et, se Constituant lui- soit échine souple devant le commissaire général. un Sijrne et l'un des agents heurta cette porte,à

même 'l'unique héritier' de feu son ami il prit pos- Autant l'ex-jufs ot-itîou thî leux deuxou tr'ois repr'ses. avec le pommeau d'une

ssinde cette bour'se et de son conîtenu. Ainsi enver's les agents subalter'nes, autant il devenilo'dcae.L b'ut'npslérseftt-

sessioet n état de fair'e face aux pr'enmier's besoins, respectueux et même obséquieux jusqu'à lu plus tendre à î'intérieuî', et une voix émue demanda

Lars5imit toutes choses en ordi', quitta lu extr'ême platitude, à l'endr'oit des per'sonnages -Qui ft'appe?

maso, era apote de'rièe lui, t efnsittdui îdesprel.-a 
om de la loi et de lu justice, ouvez!

de la ville, sans tr'op savoir' 410 quel cté il se di- -Monisieur le comlmisaire ,,îréonitxe'alst

S onea i .. in te n tio n é ta it d e m a i' ch e r d r'o it d e - 1p e i nîe d e v e i r n ppsn eî'et" - l a n d lsr p ntl e e r m o is u etî' t i r s a s i ô ; l a p re.u i

Son 
mettre m in sut'ule L s vrouds ef uineirés eaussitôt;nla por e tre,

au lud'un P as nisu', avec la tr'anquile ai- m lfaiteu r' qui se l'ait appeler le ba r'o nide Lasca r's, su rt'1ses g od s dPu'tir) l e commle qu'n etie

luî'e d'un piofetul.uq' eq'ldti, je me permnets de lui souhaiter' une heureuse les yeux enorsdulrgce'eq'neûdi

rencontrât une botitgfl(le OÙ il liii fût possible de Capturme. 
1tr'acé au charbon, par'ut sut' le seuil. La mal-

sprocure', une voiture' de louage et des cheivaux -Granîd mer'ci, maître Butler-. répondit le heuîreuse femme était Méconnaissable, et cepen-

tqui 1l'por't'aint rapidemenît vet's quel- magistr'at... 
dant le magistî'at fut fr'appé de la beauté de ses

le poste qnde Cité. Là, sous le nom du vicomte de -Dois-je guidet' moi-même monsieurx le coi- traits si pus, de la souver'aine dignité de son at-

quva9'OC*1 fei-ait en soi'te de r'établit, sa flortune nîissairegnra?.et'tlhteir1 titude, et suitout de J'expression d'indicible dou-

à 'IAl ces mOyens honteux dont il n'avait que -Je pense que cela n'est Point utile; il nions lent' empr'einlte sut' son visage dévasté par unie
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,i vert 'nî:îa 'nec'qtcv i, edi prss n m; ils ,avaient que le baron de L _-Xl111
ni assurer de >a pertolîre.. Que M. Je Lasr'ui's cu's logeait chez moi; ils ont pensé bien faire en
-igisse en homme sa.ge et qu'il se sýarmette. Jle le r'apportant, et.je suis monté vite et vite afin dle Arrivé an secon)id étag~e, le con)i~il(géné-
dispose d'une freinimposartite et toute résistance 'ospéeietdvusmphedeerdre votr'e rai s'arrêta et parI-ýt Ilhésie erd n sat
-0ra:t inutile, temps CI: ls l'hôtel crire. (1resor 'une pitié profonde se peilgnit sut'

-je suis seulemiu, abmol irment seule, N--ou alions UNrsae'Iîdîttrpi eia rviae ti flîilr eri'ses
b abutia l'infortuniée eni1-se ram j<iiarit (les deux gistrat, et je d resserai procès-verbal de l'évérie- -pauvre femme!.pauvre iý,inek. Après

muais at cambanl dela prtepou reterde-ment qui met tini à totutes les pourlsuites. tout, ajouta-t-i I presque aussi tôt,mitxvatpu
b out. car ses forces laî trabisîsuî'n t, mlon mari ln'est Le paîssaîge voûtédc(la po rte cochère était eni- elle salis doute qu'il eri soit, ains<i ... et l'ati leurs
plus ici et ne ditI pointY levelli '. <'ombré de inonde. IJn gî'aiîd drap taché (le sang tout ce que D)ieu talit est lien f*itt. taes

- Nous croyolis avotir la certiril ie du coitrai re iee'oivrlai1t le c'orps roid i place bUr UneI civ ièr'e. Sans pIlus attendIr'e il muvi'it lap ltravesi
maam, 'éî i n l <<u u ss r gîîîal nte atou e laquelle s,'en tnssaien t une fiuule de gens Vîant icliaînlre, et, ué avoir annoncé sa présence

devoir tI de v I:,îlcî' appa il'tIeil t. dlu peuiple, avides de sut ist>tirle leur' ('uriositéê, ct pal'rilbriit léger', il franichlit le seutiIleuI À l)e-Puiesi q'<1oîaer unseuil mot, se recula mau-itdis>s aienit le drap quii les empêchait de con- miièr'e pièce.* Pauinl re. cri proieànep't'tiî
pourI' aisse:' le pasage libre, et, plus morte que itempler'à leur aise le v'îs:îge (lu mort. Aux deux cô- abso)lue, étai t :',cst'r le ,()pli.t oit nous l':uvolim
vive, elle ulla tomber' sur' nu siège. L'e magistrlat, tés de la civière se tenîaienit debout les z;u.eults parl''ue to>mbei' une hieure aupar'avant. Soli attitude
suivi de >cn escorte, pjéilé tra dans la premnière qui le cadavre avait été r'ecueilli et apporté. Le îî'a< ait poýint chiangLé ;sa tête s'inclinait vers soit
pièce il y lais:a deux d e ss agents et il enlia ('omimissaîtle 4géféral donna l'or< rle d'éloignei' les épauale I î'<ite se.s br'as pendaient, ne, à ses
immédiatement dan,, la chiambre à coucher. La c'urieux et de f'ermer' la m:îtr'essýe1pw'l-e Aussitôt cté-, eVeux, aux lpr'unelle., iiiiniobile-À, sein-
ruelle du lit frît explorée ; les llauaî'ds turent ou- qune le populir'e eut 0opéré sont mouvement dle e blaient lie rien r'egarder' et lie rienî voir1... jucu n

vetet ces r'echer'ches, nos lecteur's le savent1 traite, ruatis non Ilpais s:îîs méeoiitoitte ment et sans signie extéî'ieurni1<iqaquetlavt oiceie
d'avance, nîanienièr'eît aucuin rés-ultat. murmure, le magietrat souleva le drap ftnèbre dle 'être plus seule...

-Je suis pourtant bien sût' qu'il est t'entré et et sanglant, et découvr'it le cadavre tout entier' -M1aIaîne, dlit lecm si'e génîéral d'une
W'est pas ressorti 1 mur'rrit le Corbeau avec La figure (de ('vaî'ov, percée de balles. br'oyée vOix tr ès basse.
Une mauvaise humeut' croissante, car' la per'spec- mutilée, offrait lin aspect hideux et siîiistre, et le Cette voix pr'oduisit sur' la jeune f'emme l'effet
tive d'une récompense ,,'évanotiirszit pout'fairie commissair'e, malgré son empire sur' lui-même, riec (e l'étincelle électr'ique qui galvanise un cadavt'e.
place à celle d'un blâme tévfàt'e et mérité. puit s'empêcher'dée fiérnir ecr le r'egar'dant. Il se Elle tre.ssaillit le tout son corps et totutrna la tête

Il retourna dans lat pr'emièr'e pièce et s'appro- tour'na vers Otto Butler. ver's celui qui venait de lui par'ler' -elle le reconnut
cha de la fernêtr'e qu'il ouvrit. -Est-ce bien Fit, lui demanda-t-il, l'homme qui avec un eff'roi manifeste, et elle balbutia -

-Monsieur' le commissaire cénéî'al, s'écria-t-il se tommait le bar'on de Lascars ? -Vous, monsieur' !... Oh ! mon l)ien, quel
tout à coup, en accompagnant tes paroles d'un -Oui, monsieur' le comm~issair'e généra I. réporu- nouveau malheur. quelle honte nouvelle venez-
Juron éner'gique, ne chei'chons pas plus long- 1dit l'hôtelier avec assur'ance.I vo us m'appor'ter'?
temps ! le diable b'eni mêle ! l'oiseau sý'est etnvolé -Mýalgi'é les mutilations du visage, vous le 'e- -Armez-vous de cour'age, madame, tépondit le
mais peut-4tre n'est-il pas encore bien loin et connaissez ? contintua le magistrat. magistrat, vousý en aurez besoin, cat', en *ffet,
pourra-t-on le rattr'aper' avant qu'il ait gagné dii -Je le reconniais. c'est l'annonce d'un malhieur' qui me r'amène
pays. r'e-Vous êtes certain de n'êtr'e ni le jouet d'unue auprès de vous.

-Comment? que voulez-vo>tis dir'e? demanda ssemblanee ni la dupe d'unîe illusion? -Ah ! cria Paulinie d'un toit d'épouivarnte et de
vivement le magistrat. -J'en suis certain, monsieur' le commissair'e désespoir, mon mra'i est ar'rêté

-Regardez... génér'arl, J'en t'ais ser'menrt par'le Dieu d'Abr'aham, -Non, madame.
Et l'agent montr'ait à son supér'ieur' l'extr'émité d'Isaac (de Jacob! c'est à-diî'e, non, ajouta vive- -M1Nais alors, monsieur'... l's qu'est-ce donc ?

de la coi-de, impr'ovisée avec les rideaux et les ment le juif converti en se repr'enant, une vieille -Monsieur de Lascar's, vous le savez, madame,
dr'aps du lit, et suspendue à la barr'e d'appui de habitude vient de m'ýentraîner. Ce serment-là ne reprit le commissaiî'e gén éral, se tiouvait sous le
la fenêtr'e. Le commissair'e génér'al, cer'tain déso:'- vaudr'ait rien!1 mais je jure pal' mon saint patr'on ! coup d'nune accusation des plus graves. Son hon-
mais de l'évasion dlu coupable, jugea complète- Le magistrat fit comparaître devant Itti, l'un nieuu' était compromis, sa liberté ménacée poul'
ment inutile d'interr'oger Pauline, pont- qui le si- après l'autr'e, les valets et les set-vantes de l'hôtel- longtemps, pout' toujouîî's peut-être. Ap'ès avoir'
lence était uni devoir'. d'ailleur's, il voulait, sans leî'ie qui, depuis trois semaines, voyaient chaque commis lut faute, il nI'a pas eu la foi'ce d'en visager
perdre un instant, donnet' les ordies nécessaires joui' M. de Lascar-s. de sang fr'oid l'expiation inévitable. Effrayé du
et lancer dlu monde à lat pour'suite dtu fugitif. Il leur' posa, en pr'ésen('e du cadavr'e, les mêmes compte qu'il avait à r'endre à la justice humaine,

-Messieur's, dit-il, aux agents et aux soldats, questions qu'il venait d'adt'esser' à Otto Butler'. il a voulu comnpairaître avant l'heur'e devant le
nous n'avons plus rien à fair'e ici, t'et;ii'oný-nous. Tous, sans hésiter, répondir'enrt que le cor'ps ina- juge supr'ême.

Il salua de nouveau la jeune femme pr'esque nimé étendu sur' la civière était biun celui du ba- Le magistrat s'iintei'o-(mpit.
inanimée et sortit. Sut' le palier' du premier étage, l'on. Le commissair'e génér'al se fit ensuite repré- -Monsienu', motnsieur, balbutia Paulineeffaî'je,
il se trouva faee à face avec Otto Butler' qui mon- senter' le passe-port tr'ouvé par les agents dans ai-je bien deviné le sens terrible de vos parole, ?
tait de toute la vitesse de ses couitesjambes;- l'ex- les vôtements du cadavre. La vue de ce passe- Est-ce vr'ai, monsieurt'? Est-ce possible ? Mon
.juif était haletant; il avait le visage bouleversé., por't aurait suffi pou ' anéantit' ses der'nier's doutes, mari ? qu'est d'venti mon mnar'i?
l'air effar'é, les yeux hor's de la tête. s'il avait pu toutefois en conserver quelques-uns, -1l a déser'té la vie. madame. Je ne dirai pas

-Ah 1 monsieur' le commissair'e général s'é- mais depuis Un instant cdéjà il ne doutait plus, et qu'il s'est fuit .iti('e. ais il s'est dtu moinis plum
cria-t-il oen s'etl'oi çant (le epr'endr'e haleine. Ah 1 l'identité du mor't lui semblait établie (le la façon rigour'eusemenit puini que lu [,,i n'avait le dr-oit de
monsieun' le commissaire général... la plus clair'e et la pilus indiscutable. Il r'édigea le punir.

-Eh 1 bien ? demanda le magistr-at. donc, séance tenante, un pr'ocès-verbal, dans le- -J'ai peut- de vous comprendre ! Vous le voyez,
-Vous avez fait buisson creux, le scélér'at n'é- quel il constatait lau mor't violente du bai'on de ma tête s'égare ! Je' ne sais plus si je deviens folle,

tait point au gite, il n'y pouvait point êtr'e. Lasctars, et, se fondanît sur' un enchaînement par'- ou si J'ai ma raison . . Cette punition dont vous
-Comment le savez-vous ? faîtement logique de piobabilités, il n'admettait par'lez, monsieur, quelle est-elle?
-J'ai, pout- le savoir', la meilleuu'e de toutes les point la pensée d'tun assassinat. Il donnait le sui- -La plus cr'uelle de touttes, madame. Le bai-on

raisons 1 une ci éature humaine ne peut se tr'our- cide comme certain et pr'ouvé, et il trouvait les de Lascar's n'existe plus... Vous êtes veuve.
ver en deux eadî'oits à la f'ois, n'est-il pas vr'ai ? causes de ce suicide dans la situation du gentil- -Ah ! le malheur'eux s'est turé!

-Cer'tes; mais où donc en voulez-vous venir, homme coupable, qui, se voyant per'du wans l'es- -Oui, madame.
maîâtre Butler'? sour'ces, avait mieux aimé en finit' tout de suite JPauline se laissa tombet' à genoux; elle éleva

-J'en veux veni'r à ceci: ce scélér'at de Las- avec la vie, que de subir' un long châtiment et un ses mains ver's le ciel, et des to'rents dle lan'meis
cars ne pouvait êtr'e en haut, panrce qu'il est en déshonneur' inévitable... Âàprès avoin' ter'miné ce inoindèi'ent seon visage.
b)as. pu'ocès-ver'bal, le magistr'at donna l'or'dre de tî'ans- -Mon Dieu. pardonuuez-Ini !... dit-elle d'uîne

-Vous l'avez vu?... demaifnda le commissaire (porter' le corps dans un hospice qu'il désigýna et voix étouffée paî' les saunglots, mon lj.pr'enîez
sit upéfait. oùi1 r'ester'uitjuisqul au moment de l'inhlumnationr, pitié de lumi !.-.. Vous qui lisez. danis lesàâ-.îes. vous

-Aussi bien que je vouîs vois.I puis, avant cnéi les togernts, et renvuoyé les le savez, nmon D ieu, j'aurais donniié mu vie pýU
-Il est ai-l'té ? !sold1ats 'à lot"r' caserne, il s e dirigea d'un air peu- sauivet' la sienine ! En ce moment le pus 'l'c
-Mieuîx que cela. vi'~er's l'escalieî' condurisa lit arux étages suîj<éiieur.s 1 comme unt songe. Je ne me souviens- plu., s'il
-Comment ? de l'hôtellei'ie. était coupable, je ie me( souviens plus si J'étais
-1l etst mort 1 le gredin s'est rendu justiu'e -1l %ue sennbde que mnisieur' leeuuursu' malheureurse, je me souviens seulement, qej

il s'est fait satuter' lit cet'velle!I génér'al se tr'ome le chec'ninr... fit obser'ver' hum- por'tais soi nom, et que mon enfant ne connaîtra
-Un suicide I murmui'a le magistrat, ai! le leenit le-jîf pas sont pèr'e...
rnaleu1'ux !-Je _e-mc__non.uep '. e -mI.ris_<ui n Atide -aae - '1rt ' emgsta vc roiî


